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D a S AE Es Las r m ar eurs; qui S'épärpillent: dans. l'air, pour. disparaître Ba 
Pa son. du “ensuite: subitement, à la manière dés bülles de: savons LE 
- Le, phénomène a élé constaté, presque tous Tes: q sasana 
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LES FAITS NOUVEAUX 


: Toute bi presse; cette quinzaine, S. est occupée de 
my, soulevant: dans. Te. public. un mouvement, de 
| ‘curiosité: presque aussi intense que célui.. que- sus- | 
' tèrent, en 1896, les. premières. manifeslations de 
a Yau- delà. aŭ: Champ- Lepetit: A- ‘elles enseignes que |. 
> Jes lettres se sont accumulées sur mà table en. un |. B 
tel monceau, que dix. numéros: de. VEcho du Mer- ‘| 
“veillèux ny suffiraient certainement MN si Je vou- 
Jais lès reproduire. foutes:: ‘2 T TA 
| “Force m'est done d'éxtrairé ce qu i y a L'd'éssentiel | 
‘dans ce,chaos. d'y: ajouterai & seulement les: quelques | | 
| commentaires qui ie: paraîtront indispensab les 


Mais, | iouf/d’ abord, je demande Ja permission de | 
ie js principaux. passages de’ l’article us ai - 


eed 
;, mu 
= 
-r 


d- les boules, ont. aperçu des. barres, des: croix... Le HE 


At" août, nolamment, une. croix sombré, “donit. ER mine 
branche principale. semblait avoir. environ trois: - TSAS 
mètres cinquante de longueur. eE qui: avait la forme s 
d'une - croix. byzantine, ‘est apouue, “couohée, “au. Farsi 
dessus de lé scole, des. sœurs... Here A a 
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Tant de gens ont. vu ces faits, que. Berg Basset et Sa EE 
| moi- même;.nous. espérions bien les Voir: aussi ls. 1. ai 

“Arrivés le 15 au matin, noüs: altendions donc i fin TEE ENT 
“du jour. Nous Fattendions sans impatience., Dans:cẹe =o RRR 
joli village où tant dé fois. la « Vierge. ». S'est moritrée, Hi a 
‘commèënt n’éussions-nous: pas-(rouvé à occuper notre | se. 
esprit et même notre cœur, un jour où; Justement, les RS 
fidèles fétaier t Ta Vierge? o k eo 

La cloche de la vieille église. qui, ma com me un a 
‘pûtre debout au milieu de. son troupeau endormi, Se ." "ra 
dresse, dans la verdure, parmi les: tombes blanches, EROE ii 
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ron dans la. Libre. P argle du: LT août : appelait les habitants à la grand'messe... Nous avons y TERS 


suivi les paysannes aux'pėlits boñnets: plats, les pudes "ESS 


` Au Pays: du Méveinénx . laboureurs, les Parisiennes en claires toilettes +. “Nous. ‘© maasika 


avons franchi la Seulle aux eaux paresseuses, gravi le ` Sa Se 
- coteau, traversé le. cimetière nana, assisié à | office, E Tin 
entendu lé prône du doyen... Pe e 
Et puis nous sommes montés stir- le plateau. Au bou | mer: 
du Champ fepelit, couvert d’avoines en javelles, la eo a 
petite chapelle. de bois. qu'on: a élevée au: iew des he 
apparitions, est toujours là, proprette,: remplie de . osaga 
.bouquels el d’eæ-voio, devant l'Ormeau miraculeux, 5 
| aujourd'hui desséché el sans féuilles. u > D 
_ J'ai évoqué les spectacles de jadis, là bénédiction | 
solennelle de la statue érigée sur la demande de Mgr 
Hugonin, les processions, les chants des cantiques ` : ,-;* 
sous les nuits éloilées, les foules environnant les — 
‘’Yoyantes en extase; toutes ces scènes poétiques-:el Lou- nn 
chantes où l'on vil tant d' incrédules pleurer de vraies LEE 
larmes et tomber à genoux. 3 
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Ío reviens de Tilly et ce voyage; ‘comme {ous ceux 
que J'Y fis précédemment, | me laisse une: indéfinis- 
sable impression de: roubleiel de charme. Je: serais 
Bien étonné que mon excellent confrère Serge Bassel, 
qui m accompagnait, n'avouât pas, de son-côté, qu’en.| 
présence de ce dû il.a vu, il a senti fondre sous cette | 
double .émotion son scepticisme proféssionnel. 

J'âvais voulu vérifiér par moi-même les étonnants 
phénomènes quavail révélés l'enquête du Révérend 
Père L... J'ai interrogé tous les Lémoins que le savant 
religieux avait intersogés. J'en ai interrogé d'autres. 
Il est impossible de douter des faits. Is sont bien 
tels que Je: vous les ai- décrits: 

Une heure avant le coucher du soleil, on voll lasite 
tourner sur lui- -même, ` tantôt dans un. sens, tanlôl. 
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Ja trouvons dans-la- maison de sa mère adoptive; La 

3 piècë où l’on nousiteçoit-est ornée, dans tous les:coins, 

reng >j de statuettes pieuses. et de fleurs. Lâ: voyante, un peu E 
ne 7. ser v o +1 intimidée d'abord, entre biéntôt. en confiance. Li un n de f 
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M se e g i 
fai Eo oo | à re | ie Une extase a E a PE Vous ‘ avez dû : Voir. Marie, des” ‘élioses: _bien i 
| | A pe so es re | efreyantes pendant votre extase ! RÉ DR a 
rois | É vêpres.. Ta procession. Et : nous voici i chez: Jer Pa | Ce n’est. as ce ii tr c'est ce oo ai iens s 
a curé.“Dans:son presbytère. drapé de verdure, les ‘visi- | : ten T alle, i etit an a init. e qu G | 
fii O n ~ Leurs: Be süccèdent: Perge: Bassët- sè fait raconter toute qi NE rero aa aa 
Va oe o l'histoire dés apparitions. Vous la connaissez. Je l'ai | : Par. une sorte de pudeur, elle ne jé pas e en l'dire | 
| à je n ‘ souvent dite. Je::m'amuse des. étonnernents de mon: | [pius SUT S& vision, Elle en fera ‘ur récit, qu ‘elle remet- l 
g ees 27. | “confrère. Est-ikpossible, seinble-t-il penser en 'écou= lra au doyen: nr a 
i Ms Cot. tant les récits meïveilleux de l'excellent prêtre, que’: Mais, sür- tout a ue elle: S "exprime - ae 
| ; o 3 e “tout: ceci se:soit passé à. ‘quelques. heures de Paris, el. -boñné humeur. et- simplicité, avec une grâce ‘et: une. 
8 ; jka S re 


Bea +. - qu'on l'ignore : où . que; du  òins; - on” “eigne der naïveté, quelquefois AUSSI ` avec une malice, tout en- 
P EEE T e fahtines. | k: Sae . 
Male =. .: . Mais, malgré. fout, le ie Figaro- n'est. | Soudain, quelqu’ un: aniren Tear T 
eni dé -a pas. « pris ».encore. Son-esprit seul est amusé. Il n'a «Venez: on voil les boules». oos +4 ia E 
; Fa ‘pas. senti ce petit choc au cœur qui fait qu'on- ne | ` Marie, avec une. aielé dé: a sê, T zt a 
jh... doute plu, momentanément. tout- au: moins. Ge sera ` PF o tT 8 qe P e;. y i cour de | 
RUE CU : pour tout à Theure... TE | poni ey sui amie qui vient e 'appe ôr; e Dare 
der. oyo it; de fait, en. sortant de his le. curé, nous. TPE Lu a N 
HÉREh ve -nons au. “Champ,. où Marie Martel, /agenouillée : au | Lo Les € c Boules: » ” a 
HU a ‘niliéu.. d'un, cercle de- curieux, dit.le Rosaire. La. g à 
bor one " voyante s' est. placée: derrière l’'Ormeau,dans une pälure | Nous la s suivons, nous; aussi; Nous v voici, à. deux pas | 
Ms “où paissent, des. chevaux en liberté. Le. soleil. ineline | de la maison de la voyante, dans. un; grand, herbage n 
PERTE ET Là l'horizon. ‘Un grand. calme plane sur la nature. Les Î entouré dé haies. Il esi près” ‘dé’ sept heures. : Je Soleil. | 
Me ot . ‘VOIX montent monotones,. tandis que. de. grands. vols se couche, dans:un.ciel où floconnent: quelques QUALES 
Mis arin ede corbeaux. traversent. le: ciel... <, {blancs et ser lequel se. découpent; en: ne les.” 
benne -Tout à. coup, la-voix de Marie se tail. L'e xtase cow- ` | Tous, des maisons et des arbres... | 
SRE mence, La jeune. fille, “pendant qu’ autour d elle en D ts nous doton bn cri! Le Soleil tourne. 
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i o W a visions ; Son visage rayoune. ‘a un ge a indicible. moins; une : Sirolo bande. prer kas D. inour = 
MERE T C O, Ses yeux soutient. Elle prononee. des mots que, tout. de son disque tout blanc. Le fait est: très, nel. is 
de n à ‘d'abord, on. ne distingue pas. : Puis, des disques, de couleurs divérse TH 8e. “asia 
| 3 ee . + =. Peu à peu. Ja joie empreinte. sùr sés traits fait place - tee du soleil, “tantôt ‘isolés; tantôt: en ‘crappés, et” 
ni SR SL a von tristesse.. De grosses larmes roulent sur ses joues. :| voguent dans. l'espace: en quantité‘ innombrable; Ils 
Ms. :: Les bras. ouverts, les mains dressées vers l'Apparition, | semblent se rapprocher et changer de .nuahces en se. 
ae 1. elle prend une attitude suppliante Sa voix, plus haute, rapetissant. Ils apparaissent, dans les arbres les plus. 
implore. C'est une suite. d’adjurations, de plus en plus. | proches, comme.des ballons vénitiensi!! C'est: tout à: 
désespérées. « Omon Jésus, miséricorde!... O.mon { fail. curieux. On: dirait: ‘que : le. village.. est ilüminé p 
. Jésus, prolégez la France, ayez pitié de. nous !... O | comme pour une fête... . 

‘mon. Jésus, défendez. l'Eglise, nolre mèrë. la; sainte Mais, je dois l'avouer, j'ai l'impression d'un simple 
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E oP vision élant moins: vasle, yA pS i nos > rayons visuels 
a À l'extase. RE O ‘| se rétrécit... A 
z | „Cette fois, won confrère était «ce. pris» ». Il se ressai-. | : 


Depuis là publication: dé cet article; jai réfléchi à 


f Ne | à i 
fe + à * cc. déco Re ea dons le piky ea enveloppant. l'explication que l Y. proposais.. Et jë voudrais, en 
{ii de ce Beau soir d'été, : >> 2,0... >- :  |toute sincérité, exposer :les arguments qui me pa- . 


RSR D Eglise ! 1... En grâce, je vous en supplie, rendez la foi . phénomène d'optique: Ce: qui me le‘fait croire, c'est 
AREA à ceux. qui l'ont perduel.. Parce, Domme, parce po” précisément que les ballons .colorés::se rapelissent:en 
TESA Ee pure tuo, ne in eternum irascaris.nobis…. »:. a se rapprochant. Èt j ‘explique ainsi le phénomène. : 
IE Nr De longs instants, ces: plaintes, s’exbalent, avec un La contemplation dù disque du soleil à imprimé, 
(oise i accent déchirant qui. tire des pleurs à à tous Jes assis- sur nos rétines, une ‘image qui; pour une raison que 
Ha E p anie Í j'ignore, persiste. Cette image; nous la .projetons, 
LB P | Pusk voyante setail de nouveau, SG toire u. multiphée, dans l'espace. Lorsquenous. regardons 
Me i et brusquement, se. prosterne, Elle voit à ce moment. l'horizon, ‘elle. conserve le diamètre: du. soleil mais, 
AE = -le.« Sacré-Cœur ». etb. elle Tad re. Elle se redresse quand nous regardons un point. plus rapproché, elle. 
Hop ensuite, fait un lent signe de. croix, et reprend son €x- diminue de proportion, parce que le champ de notre 
ES pression de béatitude. et. de sérénilé jusqu à. la fin de 
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Ps des : « boules » DE 


éprouvé” qu’ un. ‘éblouissement : 
ment. s'était. dissipé; et-le: soleil m'était apparu. d’un: 
blanc laiteux et'comnie enveloppé d’un cèrcle étroit 
“plus lumineux. que. son disque, et qui. tournait de: 
` droite à gauche. et.de gauche à droite. Un peu après, | 
- le cielmesembla se couvrir d’une large teinte jaune: 
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“raissent militer. en sa faveur eb- ceux qui, au Con- 
tr raire; me semblent la battre en à brèche. 


. Done ce que j. ai côistaté moi-même, je. crois s coite- 


explication parfaitement plausible. 


L'œil, dans. lä circonstance, joue . le rôle. Punë 
sorte: de. lanterne magique.. L'image. que projette . 
la lanterne magique “est d'autant plus. étendue: que. 
l'écran est. plus éloignéide: Late Ainsi dans: Je 


as = - 


‘éimansions à du: soleil: alles se rétrécissaient lorsque. | 
mon œil fixait un 6biet rapproché, arbres Où. mai- i 


Sons. any | | 

Autre remarque :. le ETR EN s'était p pas 
manifesté, pour moi, “subitement: Alors que certai- 
nes personnes lapercevaient instantanément, “dès 
qu ‘elles dirigeaient leur regard vers le soleil, j'avais 


_ dû, pendant deux ou trois. minutes (peut être plus, 
_ peut-être moins) tenir mes yeux fixés sur l'astre. 


- Pendant ces “deux. ou trois minutes je n'avais 
“puis i cet ‘éblouisse. | 


Enfin seulement, d'abord. eń petit nombre, pois ` en 


eta multitude, les « boules » avaient. surgi du soleil. : 
nr: ajoute qu ‘un:détail:m'a démontré que lé phéno 
mène "je" ne parle: toujours 
. observé personnellement . — était subjectif , c'est-à- 


‘que’ de ce que ï ai 


dire: ié‘à:mes organes et ‘sans réalité extérieure, 
c'est celui-ci : lorsque, sans cesser de. contempler le 


ciel, je levais. ou abaissais brusquement mes regards, 
. l'ensemble, toujours. g'ossissant, des globes lumi- 


neux se déplaçait du même coup. 


Ce phénomène des «boules: y: au Teste, a Ka 


observé. ailleurs qu'à Tilly. 


Quelques. ‘témoignages. en {feront foi. Celui-ci, 
par exemple : | a | 


se 26 aoùt 1901. 
Monsieur Gaston Mery, 


Jai lu-avec- heaucoup, d'intérêt- vos articles sur les 


phénomènes. de Tilly. 


Je mé surpris à y penser jeudi soir en n passani sur ile. 
Pont-Nenf: au: coucher: du. soleil, quelques instänts 


r 
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| avant sa. disparition dù côté - dela Tour Eiffel. E le: 
- fixai,-cé dont je n'avais jamais eu l’idée,el je vis alors’ 
| parfaitement: distincts‘les faits signalés” r vous il y 
à quelques jours dans la Zibre:Parole: => p 
Le centre du soleil devenait opaque ét, autoür, un. 
Po blanc : et: lumineux.. semblait tourner: De. 
grosses boules noires s'en échappaient, Tesquélles'se `- 
| transformaient autour de nous .en boules: de toutes 
couleurs, les unes isolées fles autres. en groupes. | 
J'étais avec ma mère qui: a fait lès mêmes obs serva- 


, tions... ini RS a Neta a por 
s Peut-être: a Fe a aa à "iy plus noms 
"| breuses et- -plus ` brillantes, mais. j. al eru; et je ‘CrO1S:" 
“encore. à. une simple illusion. d'optique. Jė- né: de=. 


mande- pas: mieux que d'être: détrompé, car, à mon: 
"AVIS, Ce: serait- vraiment’ dommage qué- der ne: D 
‘croire ‘au merveilleux: 1... a 


Veuillez: agréer, Monsieur, l'assurance de. ma” v par: m 
“Haite considération . RE F 


5 | d a. a 
Toa e FE ou NA ‘rue Vanv ions: 


i, 


> Saint-Valéry-en- Caux; 19 août 1901. 
“Wiona, EO 


Nous pensions que Je jenne. d’ ‘optique dont* | 


parle votre nüméro. du 16 aoûl dernier, était pañticu< s 


| lier à Tilly; mais le‘ 16. au soir, vers :7. heures moins: 


un quart, nous avons pu jouir de. ce spectacle; ‘et 


| presque exäctément comme le relate. votre. artile èe c -= 


_soléil allait ‘se coucher, nous revenions de la pêche eb 


étions quatrė personnes; d'âges différents, quand, après . 


avoir regardé le soleil, hous. avons pu voir ces ballons 


bleu foncé, assez grands, se placer. devant le soleil ` 


même; nous voyions: tous: les’ quatre la: même chose, 
et ce qui nous-a le plüs- étonnés, c est T'ébscureistez. | 
ment du soleil ::à un moment donné, ùn ‘globe venait 
"Se placer en àvånt, laissant seulement un trait Juini- 
‘neux à l'extérieur. Cela ressemblait: à un grand: pain à 
T cacheter en gélatine qui : se sérdit posé deyant le soleil: 
nqus‘avons vu auésiuné barre très noire raÿant très 


nellement: le bas du soleil, püis quelque: chose dé. E 


très noir qui paraissait sortir à. droité du soleil, comme: 


une nuée noire; Une jeune ‘bonne qui nous accompa- | 


gnait et qui ignorait cé qui se passait à Tilly, 5 ~ 
| écriée à un instant : « Oht une. grande faulx noire h.” 


ta se 


Mais celte image a a. disparu aussi yite ` qu ‘elle avait, 


paru. B , 
Fier, 18 “ati ‘nous avons voulu revoir ce phéno- 
mène, non plus sur-le varech au bord de la mer, mais: 


trois personnes, ma sœur, moi et notre mère; âgée de 
soixante-dix-neuf ans. Jl était toujours à peu près sept 
heures moins un quarl: et le soleil- avait perdu ‘ses 


rayons; Jumineux.qui nous eussent aveuglées. Quand” 
nous’avons pu le fixer un in slant, ma mère a vu très 


nettement les boules violelltes avec ses luneltes ordi- 


naires, puis sépt croix noires sur une barre également. 


noire, el, toules les rois. avons vu comme un serpent 
noir qui ressemblait, comme dessin, à uñ- éclair dans 


la nuit. Peu à peu le solèil a pris, lui-même, la: forme - 


d’une énorme.orangé lumineuse, très rouge au bas et 


avant la- disparition totale du splen; qui a disparu lul- 
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même, comme un gros ballon très rouge, derrière la 


falaise. ~ 


:Ie:16, il nousa sr denitilé que. les ballons qui se : trou. 
vaient devant le soleil étaient plus nets, d’une, couleur. 


plus accentuée, êt le spectacle a ‘duré plus longtemps : 
il n'a même disparu qu'aves le soleil, laissant les bal- 
lors ;moins; lumineux. d'abord, et diminués de moitié 
comme des:parachutes. Quant aux boules: vertes il y 


enavaitun champ sur le varech,surtoüt ànolre droite ;. 
c'était; vraiment-fort joli et- très curieux, aussi allons- 
„nous profiler. de: cette belle fin de journée pour’ 
retourner encore súr: la. falaise, avec un: groupe de per- 
-~ sonnes:que : le phénomène inléresse. Si ce que nous 
avons: vů. peut êtré. ; noté -et retenu, je me feral un: 


_réekplaisir de vous. en informer. =: 
“Un:docleur-à qui je parläis de ces: boules et à 


tant plus longue. qu'on fixe longtemps le soleil à ce 
- moment. Quantà moi, j'ai également l'impression que 


. tous ces ballons. ver ts sont dans mes:yeux surlout,- et. 
non: ailleurs, mais la seule chose qui nous ait étonnées, | 


_c'est:- de: Voir. ENSEMBCE, à QUATRE, le grand pain à 
cacheter en gé'atine devant. le soleil C'était presque 
-la nuit à`ce moment, et j'avoue avoir èu un. peu 
peur,car nous étions à une demi-heure. de Saint- 
Valéry, et quand ‘on.n'a pas l'habitude de ces roches 


.à mer basse. on évite.de s'y trouver la nwit. Heureu- 
sement. quë cètte tache rouge a disparu el que Île À 
soleil. a continué sa course: ordinéire, nous ‘laissant 


tout le. temps: d’ärriver. à. l'Epi de Bohême, très heu- 


reuses d'avoir pu, comme à Tilly, voir nous aussi tou- 
‘tes les boules lumineuses si bien décrites. dans votre | 
| E cho du Mervéilleux.- = | 


“Veuillez, monsieur, recevoir, je -yous prie, Tassu- 


rance: >de mes. sentiments. distingués. "N 
B. TOURRET. 
Chalet près s l'église, Saint-Valéry-en-Caux. | 


«Cette lettre encore, à laquelle. la qualité de. son 


signataire donne | un 1 particulier intérêt :: 


= Ha ass a Dôle, le 15 août 1901. 
© Monsieur ‘Gaston Mery, o 


Pai tu avec un vif intérêt, dans. Te. numéro du: 


13 courant de là Libre Parole, le récit que VOUS y 
faites de quelques phénomènes curieux, dont plusieurs 
personnes-ont été, à Tilly, récemment les témoins : je 


. veux parler de- Papparition de ces boules colorées 


flottant dans l'atmosphère el disparaissant brusque- 


ment, tandis qu'une illusion de la” vue donnait au globe | 


du soleil un mouvement glraloire. 
Permettez-moi done, à ce sujel,de vous rappeler un 
souvenir personnel bien ‘propre à remellre au point le 
surnaturel des boules irisées de Tilly. 
Pendant mon long el déjà lointain séjour, au 1 Mon- 
ténégro, de” 1868 à ‘1873, auprès du -prince Nicolas, 
père de la jeune el ‘belle reine d'Italie, mes fonctions 
auprès. de Son.Allesse m'ap pelaient à 
dans ses déplacements à. travers sa-pelile principauté 
— bien agrandie aujourd'hui par üne: polilique aussi 
tenace qu habile el savante, — et à plusieurs repr ises, 
pendant: l'été, nous allions en villégiature. à quelques 


, 
. » 
$ 


à. qui je. 
_ Hsais votre article. :m'affirme.que c'est un: phénomène | 
` d'éptique- dû: à ‘certaines: vapeurs qui entourent. le. 
soleil.et.qui impressionnent la rétine:d'une façon d’au- 


à l'accompagner. 
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L'ÉCHO DU -MERVEILLEUX © 0 2o 


: lieues de Cettigné, dans un massif de montagnes iuauél 
on donne:le nom-de Lowchen.. 
: 1500 mètres'environ et ild mine lui-même: de quel: 
ques cenlaines de mètres la vallée où s'élève la petite. 
 capilale. Une: magnifique forêt de hêtres- séculaires,- 
-dont les racines’ vigoureuses pénètrent dans toutes 
|. les anfractuosités du rocher, nous offrait sous -ses 
. |: ombrages un cam pement véritablement. idéal. et le 
“Prince y passail à chasser la plus grande. partie des : 
journéés. C'est sur le point. culminant de Lowchen. 
que :se dresse le (ombeau du Viadika Piërré f,-celui. 
dont Marmont a fait ün portrait. si- flatteur et si saisis-: 
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L’altitude en est de 


sant. saf i 


La -première ‘ois que j ‘accompagnai Je Poe au 


` Lowchen, ‘il medit. un soir. quil voulait me faire 


- assister à un phénomène que, certainement, je n'avais 
` vunulle part ét qu'il tenait: pour uniqué ` “das ‘son: 
tous. les :ébr angers - qu'il ‘en ‘-avait: rendus.. 
témoïns. ayant déclaré qu: il leur ‘était scientifique” 
| ment aussi. inexplicable qu'inconnu. | i 
Une- heure environ avant je CT du: soleil, Val- 
 mosphère étant calme et le crel. légèrement nuageux, ‘ 
nous allâmes avec la suile du Prince, à une demi-. 
lieue du campement, nous placer sur une crèle de 
rochers, qui, à cet endroit, marque la frontière entre. 
l'Aibanie et le Monténégro: et d’ où: il semble ‘que l'on 


genre, 


plonge à pie sur la.mer. -bien.-qu’un large vallonne- 


ment, sur lequel. s'élèvent même des hameaux, en 


sépare. Le soleil. descendait alors rapidement sur 


‘lhorizon et bientôt, en regardant vaguement devant 
moi, je vis un premier groupe dé:toules teintées cha=. 
cune de l'une des cotleurs de 1 arċ-en- ciel, .voltiger. | 
dañs l'air à quelques mètrés de‘mes ‘yeux puis dispa- 

| aître après. quelques. secondes pour faire place, soit à: 
_droile, soit à gauche, et.à:de variables. distances, à de. 
„nouveaux groupés non- moins icolorés et non moins. . 
‘fugitifs. Ces poules, grosées comme dé fortes billés de: ` 
“billard, en‘dehors ‘de leurs teintes irès nettes, don- ` 
‘naient absolument l'illusion de: ges .bulles.:de: savon. 

- qu’enfants nous faisions SUrgİr du fourneau d'une pipe’ _. 
‘pour les fairé ‘ensuite adroïlément”Voltiger et éclater” 

. dans l'atmosphère. Petit à petitle phénomène: ou, si 


l'on veut, le méléore devint plus rare.et:moins per- 


ceptible, {andis qu'en face de nous, de l'autre côté de 
l’Adriatique, transformée en une mer d'or ét de feu, 
le soleil jetait ses. derniers rayons sur les: côtes 


d'Italie derrière lesquelles son disque allait bienlôt 
disparaître, nous laissant sous l'impression d'un spec- 


tacle nouvéau pour moi seul dé ceux qui le contem- | 


“plaient-à cé moment, mais “merveilleux autant. qu inex- 
pliċable pour: tous. | 


À ce que je viens de raconiér de ce qüe’ j appelle - 


rais volontiers « la danse des boules d’ Iris » j'ajou- 


terai que le phénomène n'est. point constant sur la 


frontière Albaro-Monténégrine où j'ai pu. l'obsérver, 
et qu'il lui faut sans doute, pour se produire, un état 


particulier de température, d'humidité ét de lumière < 


dans l'atmosphère, peut-être. même certaines condi- 
tions de réfraction ou mieux. encore de diffraclion 
des rayons solaires. En lout, cas, je ne suis que fai- 


Þlemeni étonné, Monsieur, -de l'insuccès du Révérend 


Père L... dans son enquête auprès de divers obser- 


valoires sur origine du méléore qui fait l’objet de 


votre article du 13, car moi-même, chaque fois qu'il 


er. 


LS À | 


4 


m ast arrivé Yi interroger de plus savanis que moi à ce 


” sujet, je n'ai pu obtenir aucune réponse qui éclairât 


mon ‘ignorance. Je la confesse donc humblement 


- dévänt Vous, en vous éxprimant, Monsieur, mes sen- 


timents les plus sympathiques en même temps que 
T'a assůrdnče Ta mä considération la plus distinguée. 


G. FRILLEY, 


| Médecin RAS de l'armée en retraite. 


“Ün dé” nos fidèles lecteurs nous affirme que. ‘dans! 


: ie Gâtinais. ona dernièrement observé des faits ana- 
. lôgues. 'Un‘autre-nous Ecrit qu’il” en: a kime 
| open de semblables à Avranches. 


L= a 


Ges divers témoignages fortifient singuliretent, 


| on $ ‘avouéra,. ma thèse.. Maïs la question est. de. Saze), 


voir, maintenänt, Sl l'explication qui.me paraît. satis: ‘ 


| faisanté. en ce qui. touche le phénomène” que jai 


constaté moi- même, Test aussi. en. Ce qui. touche 
Ceux: qe Jes. divers, témoins: de. Ti ont. SPA 


portés. ` À 


Repéitons: nous, Si vous de ‘yonleé Piei, à re 


des: témoignages que le Révérend Père L....& con- 
‘sigüés dans-le remärquable travail qui a paru dans 


le dernier. numéro. de l'Echo du Merveilleux. 
nd ene vois, dans la plupart des faits relatés dans. | 
ces ‘diverses dépositions, rien qui les différencie es. 


_sentiellement des phénomènes ‘que décrivent. les 
lettres qu'on : vient de. lire: Il s'ensuit que, pour ces 


faits tout au moins, Paypa hose.. de l'extra -naturel 


: doit être écartée. de on 
. Mais il en:-est guelguies-u uns “dans: Je nombre de 


ceux que le Révérend: Père Li. a recueillis, qui ne 

les autres. `>: E TF ETTE 
Je: TE Í nötamrhent; Tes passages di “rap 

port relatifs à o a 
A Marie M. i “(Marie Martel) : à 


J'ai vu aussi à. “plusieurs reprises, : au- dessous du 
soleil, comme. une grande i tenture de deuil : iln'y avait 
alors. augun nuage et. le. ciel. élait toul. rose. Le noir 
n'étail qu'au-dessous du soleil ; il dis paraissait vile et. 
a repart à plusieurs reprises. | 


2 Mme Y.. (Mme Yon): . 


semblent, Po y rentrer x dans là même catégorie que 


Le soleil prit une eds d'or et sous w f 
` laquelle j'arrive par l'examen.et la: es an des 


“faits, est confirmée par le raisonnemént. “ 


milieu apparut à deux. reprises, pendant plusieurs | 


minutes, une grande èr croy de même couleur.. 


3e Sœur Saint- Arie | | 
ve 8: heurés, 2 2 où 3 minutes avant ‘le coucher du. 


Sle, j aperçus au milieu de “cet astre une barre noire 


placée horizontalemient, ayant A à 8 centimètres de: 
largeut. En ; 


An M M e int à dom ge mdr mn de 


_ractère exceptionnel. 
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Il ya enfin le émoignage, non recueilli par le 


R. P: L., celui de Mme de F... qu’elle a bien voulu. 
préciser, pour nos lecteurs, dans lR courte” note 


' sů ivañte : 


+ 


La croix : Byrshline apparue à Tilly: le de août. vers 


6h. 1/2 ou 6-h: 3/4 du soir, se détachait en relief sur 
‘un ciel d'azur sans aucun nuage. lille: était noire,- 
-ayänt environ 3 mètres ou 3 :m. 50 de longueur. 
“Elle était. merveilleusement belle, assez : rapprochée: 

. de la lerre, tournée vers l'école des sœurs, Mais non: - 
:pas‘au-dessus, car elle en était éloignée else trouvait. | 
presque’ en face de-la petite chapelle provisoire, un: 
2 em dehors de :l’écrilèau qui pörté cette mention i: - 
‘COn ne blasphème pas:ici». On “eût dit qu'elle élait 

: presque au dessus du- chemin, en arrière -et à gauche- 
“(en tournaüt le dos à la chapelle) du petit. sentier qui. 
“conduit au: ‘Champ. L heureuse visionnaire; clouée: ‘au * 
-s0},était précisément. au milieu:de'ce sentier, saisie au: - 
‘momentoù elle ‘quittait le. champ pour: rentrer chez: 
‘elle. M: G:Mery, qui connait les lieux,-se. rendra 
ainsi, par cetle- description, ‘un compte ‘exact qu'une. 
vraie distance séparait celte croix de l’école des sœu?s;: 
out en: étant tournée vers elle. L'apparilion a duré un 
instant dans ùne immobilité com w Pu a operu E 


-tout e eou A EERE | Fe 


a 


T est certain que A faits rapportés ņ par ces: qua- 
a un Ca- 


: tre témoins, surtout par le dernier, 


Je ne chercheraï pas, en: les. déformanty 


que ces quatre témoins, quatre ‘femmes, ont pu 


être, à leur insu, les. dupes de leur sensibilité ou de 
| Teur imagination. Ce sont des suppositions que rien 
.ne justifieräit. Je préfère done très loyalèment con- 
| venir qu'il y a;-parmi le très grand nombre des 
témoignages qui corroborent mon hypothèse, ne 
témoignages qui la contrecarrent. | 
| Tout compte fait cependant, et én résérvant ces 
quatre phénomènes exceptionnels, j'estime. que.les 
faits nouveaux de Tilly-rentrent dans- la catégorie 
_des phénomènes naturels et qü'ils n’ont rien de 
commun avec les manifestations inerveilleuses qui: 
se sont succédé depuis. 1896.: | 


- 


Ilme semble, au surplus, que celte ii 


En effet (je parle ici seulement pour. ceux de- nos. 
lecteurs catholiques qui croient aux manifestations 


de l'au-delà), la synthèse de zu peut se com 


prendre de la manière suivante : 


+ 


| à les: 
“fai ire rentrer dans le cadre des autres. Je ne “dirai 
„point que les « boules » en s 'agelomérant ont pu. 
fortuitement prendre. l’'une-des formés entrevues, ni 
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L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


La première série de faits, les visions de l'Ecole i j multitude roule, en amas colorés, sur- cerlains poinis du 


indique que la Vierge bu la construction d'une 


basilique. | 


La seconde série, les visions du Champ Lepetit, 


1 enseigne sur Ce que devra être cette basilique et | quantité folle de petites boules vértes, 


sur les diverses dévotions qui y seront pratiquées. 
La troisième série, les faits merveilleux qui -$e 


- sont produits pendant la durée des apparitions et les - 
‘guérisons qui continuent à se produire, authentifie.| 
en quelque sorte d'un signe matériel les manifesta- {o 

tions des deux. premières. séries. | 

- Et cela forme ya tout complet. Le phénomèr ène paa | 
_& « boules » à côté dé cet ensemble achevé, appürais 

a trait, s’il était extra- naturel, comme une supérféta- | 

tion, une redondance, une inutilité.. Aussi, à moins 
‘de croire à unë ‘manifestation d'ordre diabolique : 
. qu'aucun indice ne semble, en tout: cas, révéler, la 

logique, d'accord avec l’expériénce, aboutit à cette 
conclusion que les phénomènes, si. parfaitement, 


définis et décrits par lo. Révérend PèreL..., sont des 


Š phénomènes physiques, dus vraisemblablement à de | 
G a _— d'optique. 


GASTON. MERY. 


Voici À ariclé, très littéraire ci très vivañt, que M. Serye 
Basset, qui accompa ynait nolre. Directeur à 


| dans le Figaro : o 


Colo nD oni e T Caen, le 15 aoùt 4901. 


| Miliy-sur-Seulles, unipetit bourg, à une heure de Caen... 
Une centaine de blanches maisons — fermes et chalets de 


plaisance — jetées entre les molles ondulations de pältu-. | 


rages riants, bout à bout. allongés jusqu’à lhorizon. Enca- 


drées de bouleaux et de frênes et aussi loin que la vue 


porte, des prairies et des prairies encore, où, jusqu’à mi- 
jambes enfoncés, des troupeaux de bœufs blancs, noirs, 


‘roux, pies, paissent interminablement. Des gens solides 


au teint coloré, au sang vif, à la riposte prompte, à Pair 


franquille et vigoureux à la fois — sans rien qui donne 


l'idée d'un détraquement possible. Et, baignant village, 


bêtes et gens,-une atmosphère de paix, de vie placide, plus | 


inclinée ‘aux soucis 3 matériels que portée vers les choses | 
d'en haut. . 


> 


C’est dans ce décor de vie aisée, grasse et plantureuse 
que se déroulent d'étranges histoires — incroyables au 
point de rappeler les plus extraordinaires récits des 
Bollandistes ou d'Edgard Poe, | 

Jugez-en. Depuis près d’un mois, exactement du 7 juillet 
au 1‘ août, tous les soirs, entre six et huit heures, dans 
le ciel en feu, le soleil paraît. éclater — ‘telle une mons- 


trueuse pièce d'artifice - — en sphères lumineuses dont la 


N 


Ý Ul Y, a bn 


pays. Comment le. phénomène at. il commencé ? De la 
façon la plus simple du monde. Un brave homme du pays, 
un jardinier, M. Yon, s’en allait, un dimanche soir, accom- 
pagner sa mère-qui habite le village voisin.. Tout. d'un 
coup, dans un cliemin creux, il voit, dansant devant lui, 
„violettes, roses, 
jaunes — comme si on eût, devant mt lâché par bandes 
des ballons de baudrache. °° : = us 
— Tiens, fait-il, voilà qui est... 
Il s'ioterrompit, en fils TORPEGLUGUX,: pour : écouter sa. ` 
mère quiparlait : 5 
“C'est-y malheüreux pourtant: de vieilliri. disait la 


F jisille femme. Vois comme mes yeux ne valent: plus rien. 


Voilà-t-y pas qu’il:y'a là parier à, devant” Da des Pa 
a de-toutes- couleurs: se | | 
“Ebalhi, M. Yon — čest un. gars ide, d'esprit ds 
“quille etavisé — regarde mieux. Dans les ‘prairies qui bor- 
dent le chemin, le nombre des splières - éclatantes croît 


sans cesse: ‘La maison de Mine de-V.:.:üne voisine, APpa- - - 


“tail comme illuminée a giorno, et, plus lòin, le toit d’une 


-erme (où habité. uñe jeune fille qu’on: appelle la voyante de 


-Tilly), reflète les couleurs de l’are-en-ciel. En même temps, 
lé’ soleil, à l'horizon, semble animé ‘d'un mouvement de . 
rolation vertigineux; de så masse: gigantesque s'échappent, 
telles des bombes, d'énormes ‘boules de feu ` qui s'élèvent, 
fendent le ciél, retomibent et-courent sur le gazon, au point 
que des enfants ébahis. Poue B panmi les À MNT cher- 
chant à les attraper. j 

Aux ‘appels éffarés de M.:Yon, des ‘voisins accoarent | 
et restent stupéfaits: Leur nombre s'accroît vite, ils sont - 
bientôt une soixantaine qui regardent ébahis, vagies et 
inquiets... Huit jours durant, le phénomène se répète de- 
: vant de véritables âssistances, au coucher du soleil; avec la 
même intensité. Toutes les notabilités du pays viennent le 
éonstater; regarder éclater le soleil: Le, curé, le- maire, 
comme les autres,déclarent la chose authentique et incom- 
préhensible.…. Et, isur la région, ‘une lâmentation.- court : 
«Est-ce ‘que tout cela ne’ nous annonce: pas. des: mal- 
‘heurs 7... '» D'autant plus que, à diverses reprises, -des 
milliers de boules colorées, crachées sur le~“ pays par le 
soleil en fusion, ont été vues, coupées deperpendiculaires 
sanguinolertes,. et que, le 1% août, sur l'école des sœurs, 


‘une énorme: Croix sombre ‘est apparue, pendant de FREE l 


heures. Qu'est-ce que tout cela voulait dire Vis. 
-,.. Quand je suis arrivé à Tilly, on m'a dit: m 
— Vous venez pour les boules’ de feu, monsieur? G'est 
le Diable qu a imaginé cela pon couvrir de ridicole les 
apparitions l... | 


Leś apparitions ! Vous vous souvenez Fr" bruit qu’il y a 
quelques années firent -—, même sur le boulevard — les. 
récits des visions de Tilly: les élèves d’une école de petites 
filles apercevant, un beau soir, dans un champ, à l'horizon, 
et toutes à la fois, une Vierge radieuse et vivante! Puis, la 
 réapparition de la traditionnelle: image, vingt-six fois de 


. suite, à leurs yeux ravis Et, à :la suite de ces faits, d'au- 


tres voyantes, pendant des mois et des mois, déroulant 
leurs extases dans ce coin de Normandie... 


— Toutes les manigances du Diable, me- disait: je père 
Morel, un brave homme de là-bas, n 'empêcleront pas que 
“nous croyons toujours que la sainte Vierge est avec nous. 
Allez, ce soir, au champ....et vous verrez l... | 

Je suis donc allé au champ et Fai assisté, à, à un. spec- 
‘tacle extraordinaire, | 


- 
#, 

Le 

f 


L ÉCHO DU E DR 


Le champ, on le devine, c'est l'endroit où les vais 


sont tombées. en extase: c'est. l'endroit où Marie Martel 


(des trois jeunes filles, elle seule continue à voir) vient, 


tous les jours, avec sa mère réciter le rosaire... Depuis 
- quatre années, quel: que. soit. le- temps — soleil, pluie, 
neige, canicule ou froidure. -— elle n’a pas manqué un seul 
Jour des agenouiller là, et, des centaines: de fois, elle & été 
“favorisée de visions: 


— Aujourd'hui, c'est le 15 août, la fête de la Vierge... Il: 
serait bien surprenant qu'elle n “aperçüt rien. Q'en est une 
chance, pour vous, d'être venu h.. cs 

“Sur un cóteau, où l’on monte par des venelles égayées . 


: d'arbres: feuillus :.et:d'eaux vives.:un. immense champ: 
: d'avoine ondule sous:le vent. Au:fond, l'arbre de. l'appari- 
tion; détachant, sur une-haie. de bouleaux: et de hêtres, son 


squelette dépouillé. — les visiteurs ont tellement. arraché : 


de son ‘écorce:à l'arbre -miraculeux qu'ils lont tué — avec, | 
-à son sommet, un bouquet: de branches sèches, À son pied; 


une.sorte de guérite. .en bois, façon ‘de chapelle éditiée là. 


Et, derrière, une large pihirie, verte.et si jolie ! Trois cents : 
| personnes y entourent.la voyante qui.vient-d’arriver et, très - 
. simplement, :s’agenouille, chapelet en main... 


_ Grâce à l’obligeance de .M. Guéroult, le curé de. Tilly = 
rien d’un visionnaire : un” brave. homme, à Pair doux et 
prudent, au-bon sens solide et joyeux — me voici en face 
de.Marie Martel, au. premier. rang du cercle qui se ferme 


-= Sur: elle: religieuses en béguin noiret blanc, belles dames, 
: - paysannes, petites filles, bébés, hommes ahuris ou émus... 


+ 


Déjà une lente psalmodie monte: _.. | 7. 

— Je vous salue, Marie, pleine de grâces. CC 

: Elle- est très. ‘bien, la.voyante. Une. figure fine et rose, 
‘aux traits aimables, un .peu tirés — par d’atroces névral- 
' gies, m'assure-t-on — l'air simple d’une petite: ouvrière 


bien sage. La toilette qui convient :ni sordide, ni luxueure.. 


Un..corsage bleu et blanc, avec des. ëntre-deux de dentelle - 


. “à bon marché, -une ceinture de cuir jaune, une jupe bleue 
- à pois blancs ; sur la-tête; un uns. Des de paille, avec un 
-nœud-blanc à raies azurées. | 


. Sur. li immense pelouse, lé spectacle. ost d'un pittoresque 


| reniliois, de: cette foule à genoux, serrée et: penchée 


autour de. cette jeune. fille — elle a-vingt-neuf ans, me 


souffle-un;jeune abbé, mais elle en:paraît dix-huit à péine - 
. — qui, toujours,: les: yeux clos,.égrène son chapelet, en 


récitant à voix haute les dizaines d'Ave Maria. Une brise 
légère souffle ;: Jes. arbres s’inclinent el, à trente mètres, 


en plein herbage, deux chevaux. qui- paissent, — tels les 
chez les 


animaux.-de «l'Adoration de l'Enfant-Jésus » 
Primitifs — tendent. le cou vers. de groüpe SENN et, 
placidement, hennissent. 

Tout d'un coup, un murmure e court le groupe : a 

— Voici l’extasel | 

© Au milieu d'un Pater noster: Marie Martel S "interrompt : 
elle rougit, pålit; ‘aspire largement, comme si Tair lùi 
manquait. Un frisson la secoue. Ses yeux.s écarquillent ; la 
prunelle vire, va et vient Sans repos et voici que la bouche 
s'eñtr ouvre; découvrant des dents blanches, dans une 
expression de bonheur point terrestre. 

— Oh ! oh! oh! soupire-t-elle, le corps jeté en avant, la 
poitrine soulevée, la face rejetée en arrière et extraordi- 
nairement illuminée, et les yeux. pleins de larmes — de 

douces larmes | Autour de la voyante, les têtes se rappro- 
chent, avides. Qu'aperçoit donc Marie Martel pour qu'une 


telle expression de ravissement transfigure ses traits? À 


-voix basse, elle parie — avec qui? — g’interrompant.d’ins- 
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tant:en instant pour sourire, pleine de kuge; ; et repre- 


nant, transportée, comme si elle commençait un dialogue | 
‘ineffable….. On chuchote : 


— Voyez, voyez, elle aperçoit le Sacré Cœur. 

— Comme elle a l'air heureux! 

— Chut! Chut! Chut ! Ne la troublez point. 

— Savez-vous ce qu’on a constaté ? me dit le marquis de 
Lespinasse-Langeac — un ancien officier de spahis qui, sa 
démission donnée, consacre ses loisirs.à étudier et à dé- 
crire les apparitions de Tilly.. Au.cours de plusieurs visions, 


| on a pu, à l’aide d’une loupe, apercevoir sur: la rétine de 
-Marie Martel l’image reflétée de la Vierge. . Allez done, 
après cela, nier la réalité obj ective has 


Le rosaire — que continue, à défaut de la voyante, Mine 
Henry - — le rosäire déroule thuioiss ‘ses antiennes chan- 
tantes : Sainte Marie; mère. de Dieu... Mais Marie: Martel . 
n'entend : plus. Elle est en. pleine .extäse. Sa. poitrine. ge 


soulève avec des « Oh boh l-o prolongés; tels ceux qui tra- 


duiraient la. félicité d’une âme qui ploie sous lé bonheur: 


Et la bouche élargit encore: son: sourire: d'Au-delà,:et :les 


-Mmains:s’écartent, avec: le. large geste d'adoration. des : pron 
tres à l'autel... Y Be | 

— Mon Dieu t.. > Ooh 

. Un tressaillement de: stupeur; tout d’un coup, a secoué 
Ja voyante, l’a fait se dresser presque, puis retomber sur 
ses genoûx,.et ses lèvres s'agitent, éperdument, pendant 
que sa respiration halète ;` 

— Bon Jésus ! Non Jésus | j je.vous en supplie, ayez pitié 
de nous l... 

— Hélas! fait une voisine qui S 'effare, c'est Jésus qui, 
sur les têtes, gronde et menace, à cause de a oué des 
hommes l...” . | 

La . malheureuse enfant = on pensé bien que toute 
comédie ici serait impossible —- à un sanglot épouvanté et 
.ses accents montent de plus en plus haut, et si douloureux 
‘que, tous, nous nous sentons mal à l'aise. ee: 

— Épargnez-nous, je vous en supplie, Jésus | — Oh! de 
grâce, épargnez-nous, Jésus! — Je vous supplie, je vous. 
supplie, Jésus, mon doux Jésus ! — Oh! oh ! Oh! oh! mon 
Dieu l... — Que votre côté ne saigne pas, Jésus l... 

On dirait qu'un vent dé panique a passé. sur les trois 
cents personnes. Des hommes pâlissent péndant que, ser- 
. rées les unés contre les autres, courbant la tête sous la 

malédiction qu’elles pensent tombée du ciel, les femmes 
frissonnent et pleurent. Presque debout, ‘comme si elle 
S'élançait, désespérée, au-devant du Maître. qui va frapper; 
d'énormes larmes ruisselant sur ses joues, agitée de 

tremblements nerveux qui tordent EG pauvres . maas, 
Marie Martel supplie toujours : 

— Ne nous frappez pas, Seigneur | Oh! oh! oh L.. oh! 
ayez Pitié, je vous supplie, je vous supplie L.. - 

Dix longues minutes, la scène se prolonge, lamentable et 

affolante. Maintenant, toutes les voisines sanglotent, et des 
. hommes s’en vont, saisis, le dos courbé. L'un d’entre eux 

part comme un fou, une main sur son cœur. Et toujours, 


e 


des bras convulsivément secoués, les supplications mon- 
tent, terrifiantes, sous le ciel brusquement d'un noir 
d'encre, et à travers le paysàge soudain hostile : 

— Ne nous châtiez pas, ô mon doux Jésus! mon doux 
Jésus l... Pitiél pitié! pitié 


+ 
* + 


su . Lorsque, - deux. heures après l'extase (elle : a TT 


LÀ 


t 


rythmant presque les mouvements-du corps; de la tête et . 


87 minutes), j'ai revu Marie Martel chez elle, dans la jolie 
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HREAN -99 
i tue 2328 L ECHO DU- MERVEILLEUX 
ER ASE 
ie maison -de Mme Heniy, la voyante, sa dune : en ui 
SER ie | _-dans le dos, riait, vite amusée, simple ei naïve . comme un © O R R E 8 P O N. D A N -C E 
MASER on baby. | ne | à À 
SAH a N a — Elle est ainsi, m'a dit M. Tabbé Guéroult: Une Aie Monsieur, » À gs à: D LS 
$ À ee PASS | d'enfant dans un corps de femme... Elle paye : rudement, Vous m'avez -fait: no de: m’ P ie Es de 
TES vous savez, les faveurs dont. l'honote le. Ciel. Sa vie n est | Echo du. Merveilleux : du 45 août dernier. Je vous en re- 
jar i ; En ‘qu une suite de terribles- souffrànces 4 ‘elle supporte avec mercie, maisj ai été très surpris: et très: vivement. contrarié 
VESSIE “une résignation angélique... | dy trouver un. rapport qui n était pas destiné à la. publie 
Ha Bixe ka O Et comme Je` soir, accompagné. ae M. de Lespivasse- | cité. D'autant plus que. FY constate une: omission. qui en- 
he EEE T “Langeac, nous: réveniôns chez le brave père Morel, le mar- change le véritable SENS — 
Mec quis mè dit: + ©. ~- -.. Voici en effet ce-que j'ai écrit nu x. Ji e. iai proposai. ut: 
T FER O D Tee Quel dommagé que : vous ne na pas his jours . de. demander. à la Sainte Vierge 1 Ía pirena de son enfant 
Ir a: o LL deil Vous-serież-allé d'étonnemënts en étonnėments... Il ÿ | par: l'application. d'une médaille. bénite,. dif on, par-cette - 
STAL EIE ` asut tout.cé: pays un déchaînement de merveilleux qui fera ? -bonne Mère elle-même: ». L'omissiôn: dé. .ces-deux. mots : a 
MR.  Padtiration: des théologiens de l'avenir. Je vous aurais - dit-on dans la copie qué vous'avéz'eue.sous les yeux; me fait . 
LE ik Sozie ‘Conduit, chez üne sainte, à six kilomètres d'ici, une mira: | quitier le domainedé. l'hypothèse dont.je ne suis pàs- sorti, . 
1 ni x N . culée: aussi, mon cher, qui: depuis “quatorze. AnS — ‘vous - ‘pour entrer dans: celui dela réalité où 1’ Eglise seule à mis- E 
RAR . o mw entendez bien — ne dort: pas;: ne mange pas et: ne se. tour- sion d'introduire le fidèle; si elle le juge à:propos.- | 
ji Ernie ue Co * mitque-de la communion. nn DL ‘Je ne me: suis. jamais OCCUPÉ des affairés de Tilly, à mais ` 
TETENG oae aa -« Quel dommage aussi que vous n’ayez pas je tps: de, |: un jour, un. dé mes amis qui-les avait. étudiées me donna | 
A en Ce min à er l'énorme dossier (il y. a plus de- 3.000:lettres ou |-.des inédailles ` supposées bénites par: la Sainte Vierge; et. 
H j3 sAn Z. : " attestations) des\guérisons. et des grâces. obtenues à Tilly; | l’idée me vint.d'en éssaÿer la vertu: dans les. circonstances - 
ER depuis trois ans. Ah lsi -dés gens de bonne foi voulaient ‘que: VOUS SAVEZ. =. . "© 
fees? faire le. voyage Le Maïs qu'a aVEZ VOUS donc? À us son - Lorsque la cote eut. Heu. je. n ty attachal pas; jen vous . 
D : gez-vous T A ‘J'avoue, une. grande importance. Jeme défie\toujours, en: 
| Que ii . ‘+ Je songe. répondis-je, que: vous. aurez doué éccumuler” ' effet; beaucoup. de tout ce qui paraît extraordinaire, et je - 
M de ee les meilleures raisons. Il y aura ‘toujours. des gens-pour | n'aurais jamais songé à attirer l'attention sur ce fait, si la” 
le 7:  -  souriré dun air entendu, en. Haussant les épaules... » mère ne me l'avait élle-même rappelé - l'année suivante, `. 
FN TRE ` i ; 
! Ps | E ue SERGE B ASSET: E Mais mon rapport était destiné à l'autorité. pecie antique | 
ee Lo et le publie nè devait pas:le connaître. ou e 


s \ 


„Si; comme je l'espère, ces lignes-tombent sous les yeux 


za o a | Basset en. a publié Un second, dans le Fi garo~ d 19 acût, dde Mgr Amette, - Sa Grandeur voudra bien reconnaître que. 


LL» 


Re he a 
Ea a an Comme. T faisait. pr voir. ta fin KA cet ar tele M. Serg ge 
l 
Î 
j 


sr tee h 
„Amil ou A ge tm, 


. sous ce-titre « Une malade. Mi ystique” >. Mais cétte malade |. 


yu 
CRE RE LES ST 


MAR. t an k -je wai pàs’ entendu exprimer une opinion personnelle sur: 
LR + NS mystique, dont l'humilité. est d'une véritable sainte, nous | une affaire qui regarde uniquement Jeg Pasteurs de l'Eglise, ES 
a Re nr gs pi + Lys pe "i e S le : 6 br | J'en serais du reste fort émbarrassé; car je.n’en ai aucune, 
ap e | 7 | | CRE pirus- Jet, si j'étais obligé de me ao a répèterais la- parole :. 
So dimprimer. SON, NOM v 'est pour respecter- son désir que nous-| gj. sage .de. Mgr Hugonin : : -« “Attitude respectueuse “et 
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«a ne reproduisons pas Le. second, article de 1 M, Serg LE Basset. prière». Je ne. comprends pas PE l'on. condamne çes faits ` 


menthil] 44 m4 
. PARLE 


x z - ré * AU x a - CLS Er ~ « ee à sv prift : arii AE t H 
Aram 17 VARIA 1,3 Bt re A EAA aE E de A É : 


o 7 Z5 n | sans examen, mais je n’admets pas non plus qu'o on y ajo. uter 
Ti TE |. foi avant que l'Eglise ait porté son jugement. 
a CR É P 0 N s. E A U N N f A IS _ Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de mês saluta- 
A : tions EPOE à .. 
Tian Bea | | NN RS a Tr re 
PE T J ai dit qùe toute! la présse, “oelte, quinzaine, s'était |. E a WE ORA rs 

Le e occupée de Tilly. Elle ena parlé avec respect pour les A | | 

f lrs, w 

il F SEE * personnes el curiosité pour les faits. Le ton de larti- Aromess DANS UN FAUTEUIL 

$i o An “cle: du Figaro qu'on vient de lire prouve même que, 

if Haa E dans le plus sceptique des grands. quotidiens, le mer- I f | “he E 
i 1 =-  veilleux ne trouve pas que des incrédules. | a vie très. infâme de Louis mi et son’ eu- 

i; a DE liny -a eu, dans celte unanimilé de courlisie, rêuse pénitence. E A fa a | 

i l A qu'une seule note discordante. C'est l'£cho normand Ce ‘récit vaut, en sobriété nerveuse, en. tragique | 

LE ECTS SE . 

LEA R qúi ‘l'a donnée. Il a publié sur Marie Martel, sur | Simple, les meilleur es chroniques. italiennes . de 
EH >L ; 
BF i -Henri Morel et sur le docteur. Vauquelin des articles | Stendhal; et si le lecteur n'en tombe pas -d accord, : 
hi d’une bonne foi douteuse qui n'ont même pas l'exousc c'est que j'ai gâlé le vieux texte en voulant l'abréger 
DE | d’être spirituels. e el le rajeunir. L'Histoire de Louis Funius est extraile 

3 | nig = l | ‘Nous ne ré spondrons point, Do enlen du, à ces re d un.curieux volume, qui fut populaire “au début.du 
Bii Hi ques qui ne font de véritable tort qu'à à leur auleur. XVII siècle, la « Vie et le purgatoire de saint Patrick Da 
ZH jis Nous lui ferons simplement- savoir que, bien qu'il 1 Par combien de mains n'a-t-il point passé avant de- 
mig ne signe pas, nous avons deviné son nam. . s'échouer et de s'endormir, toùt poudreux, dans la 
ADEE > I s'appelle Homais. | Te n - _ | modeste auberge du village normand! où j'écris. ce 
nE : ; on. j . aM reporlage (sans a) ? Je crois que- M. Veinant:en 
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a` dofiné, en 4840, une Mg NE EE indo, Urée. à | 
00 exempléirés séulémént. : ar 
Louis. Eunius élail dei râce irlandaise mais; “par | 


aa petite disgrâce qui : leur arriva, ses “parents 
à l'âge dé . 
Daa rejoints; : 1.5 mu ae a peut UE et er 


igo 


quinze: ahs “erdil : ‘on “père: ‘Libre’ de {out joug, 
héritier de grands biens, il se jeta | dans la débauche. 


Il jouait ; avec. tant de fureur et ŝi. malheureusement | 
que’ bientôt. il eut dissipé touté sà fortune: A andonné ; 


“de ses compagnons. de” “plaisir” ét de ses flatieurs, Cé 


“malheureux jeune” homme. tomba: dans Ja société dé | 
“brigands déterminés: ail exerçail Ja uit le” métier de | 


“ire-laine, “et: ‘si: “quelqu un ; poùr “défendre: Sa bourse 
où son mäniéau, ‘faisait résistancé, il dur täit Jat vie 


Pendant ‘quelque. temps, lé souvenir ‘des vertus de 


Son père et l'éclat du: sang £. dont. Al sortait prolégèrent | 
Je ean Eunius’ conire la: sévérilé de lä justice. “Mäis une . 


| fâéheuse aventure, fil déborder la ‘coupe. Une nuil, 
jouant contre un. sergent qui g était pas “plus: CONS- 
ciencjeųx, que tout autre dẹ. sa. sorte, il perdit ` une 


grosse: somme. Après avoir chargé d'injures son pari ` 


tenaire: qui les supporta patiemrnent, comme il, est. 
aisé à ceux qui gagnent, Louis demanda la courtoisie : 


c'est. seulement: le. petit prèt ou cadeau qu'il: élail 


d'usage: qu'un: heureux joueur fit. au joueur. malheu- 
‘Teuk: Le: sergent, ‘assez avare, lui offril quatre écus. | 


Eunius; bouillant: dé colère, fait voler leš quatre écus, 
saule: à ds gorge ‘du sergent, le renverse, élourdi, et- 


Jui. enlève tout. l'or qu'il'avait. A ła suite de ce méfait, 


‘al dut quitter précipilamment Toulouse ; car rien n’est 


Si dangereux que de s'attaquer aux gens de justice. 


Eunius éñvoya donc quérir deux de ses-amis. les 
dilué corifidènts pour l'aider en cettè sacrilège entre- 
prise. Tis pénètrent dansé montstère, font main basse 


sur:‘tous les objets précieux el: s’enfuient,-emmenant 


Pinfortuniée Fhéodosié: Is gagnèrent Espagne sans 


| - Théodosiä, dans Sa. dcisvéliels vie, ne > tarda pas de con- | 
| naître lés remords: « Bon Dieu,’ dit: l'auteur, que--les 
«délices : du monde sont d'uñé étrange naturé-t"Mais 
| «qu ellés sont passagères: et füyardes; ‘püuisqu' ‘à grañd”- 


« peine, dans l'espace d’un jour, même d'un moment, 


«€ ressent-on la durée de:ces: plaisirs profanes | Sem | 

| «‘blables-à la frägile. beauté: d’une POSE: qui. s'éclôt le: - 
| amatin: aii lever du: Soleil, sé flétrità sa grande: chaleur, 
4 Cét enfin se. fane‘le sòir; lorsque” ce: PRE lumi- | 


E2 neux cache: Ses rayoñs dans les: ondes. : 


Tlse réfugia dans un. monastère de religieuses voi. 


_ Sin de Perpignan, el. dont il connaissait l’aumônier ; 


en aaia dans ce monastère était une de ses cousines, 


AT te 


élévé, jeune o fork en considération pour sa 


vertu. et sa-prudence. Elle eut un soin si particulier de | 


qui qu il ne manquail-de rien. 


Or, la jeune fille était assez belle. Le bandolier se 
voyant réduit à ce lieu champêtre, privé de tout en- 
tretien-conforme äson humeur volage el liberline, en- 
treprit de séduire l'infortunée Théodosia. Il n'y par- 
yint gue trop aisément, - malgré : la prudence.. dont on 


” Jouingeait cette fille. Le vieil auteur explique comment : 


s | des vols et des meurtres qu'il commit. 


a E 


Pret mn s. 


d'&äbord il l'assura « qu'il.ne.désirait l'aimer que civi- : 


& lement, tèrme. que les.femmes et les filles écoutent : 


««.assez'volontiers, se persuadant qu'il n’y a pas grand 


sh ts Mr 


« -risque.de se laisser aimer. Puis... » Maison voit : 


assez le chemin qu’il prit, el son progrès fut itel qu'il ` 
persuada :Théodosia.de l’introduire de nuit dans le | 


t 


-Couvent,'pour:le:piller, après quoi ils s'enfuiraient.en ; 


Espagne:où.ils pourraient se marier. . 


| ‘Comme F Eunius était passionnéiment: donné: aux fois i 
| grands vices” qui {rafnent- toütes: Ješ- misères “après 


eux, à savoir Ta. gourmandise, la paillardise ef le: jeu, 


‘il eut pro mpiément dissipé toutes les richesses de leur 


vol et enfin se trouva dans une: telle nécessité. qu ar réso- 


lutide vivre de la beauté de Théodosiá: 


La: mallieureuse se -soumit et courut ainsi “toute 


l'Espagne, l'espace de. dix ans, . dàns éetle façon de | 


vivre déshonnèêtle. Mais ses angoisses et son repentir 


| croissant la décidèrent enfini:à s enfuir d'auprès de cé 


mauvàis : homme pour ‘aller trouver, dans une bour- 


gade- q' Andalousie, un Sainl érmite auquel elle fit Ja 
. {| confession générale de sa vie,avec tantde larmes et des 
| remords 'si manifestes que l'ermite; ému de pitié, la 
| recommanda comme servante dans un couvent : voisin . 
' Elle y termina pieusement ses jours. > 


Eunius, après la fuite de Théodosia, recomménça de 


vivre en bandit désespéré ; on ferait un livre entier g 


Le 


Un jour, ayant fait marché -pour un assassinat; il 
sortit seul, sur la brune, pour aller attendre l'homme 
désigné à. son poignard. Il attendait, dissimulé dns 
son chapeau quelque. chose PARENT avec un n léger 
bruit: c'était un papier qui flottait en. l'air sans parai- 
tre tomber à 
s'éloigna du lieu dë son embuscade; le papier $em- 
blait fuir devant lui. Enfin, lorsqu’: il renonça, tout 
haletant, à cette. poursuite, . et regagna san. -embus- 
cade, l’homme qu'il devait iuer’ au passage avait 
passé. Eunius revint le lendemain : à peine était-il 
posté, que voici le papier. voltigeant devant ses yeux. 


Ayec-un affreux jurement, il.veut.le saisir, et le papier 


s'éloigne ; il court, et manque .encore le mystérieux 
objet et son guet-apens. Il passa le reste de la nuit et 
toute. la : -journée:du lendemain. en grande inquiétude, 


terre. En essayant de l'atteindre, Eunius 
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rêvant sur ce fail extraordinaire. Le troisième soir, le 


papier mystérieux reparaît, mais cette fois. Eunius le 


saisit sans peine. À peire l'eut-il dans les mains qu'il 


court à une. croix non loin de là, éclairée d’un flam- 


| beau et portant cette inscription : « Ici a été tué un 
homme ; priez Dieu pour son âme ». Il ouvre le papier : 


avec violence et n’y trouve autre disċours que la pein- 


E ture d'un mort, semblable aux représenfations que 
l'on met sur le corps des défunts au jour de leurs funé- 


railles, avec cetle inscription. en: Le caractères : 


| Je suis Louis E UNIUS. 


« Il: demeura assez Tongtemps c1 cn défaillance! après 


REN ‘cette lecture, si. bien. Que ne pouvant plus se tenir 


“a debout, ses forcés lui anquant, il fut contraint de | 
ae appuyer à la muraille. Enfin, rappelant. ses forces. |: 
etsn courage ètrevenänt de ses pâmoisons, il s'en. | 


«retourna, chancelant, comme il put; dans la maison 


«de son hôle où il demeura huit jours entiers sans en | 
[Xe sortir, rêvant sur cette. nouveauté, et. considérant 


A plusieurs fois ce papier qu'il avait. Las» | 


La terreur et le repentir pénétrèrent. en même temps 


e en. cette âme forcenée. Il se rappelait avec. horreur 


les meurtres sans nombre qu'il avait commis. Un soir, 
ilse glissa dans une église où prêchait. avec un zèle 
en véhément un: religieux de l’ordre de saint Dominique. 
_: À peine le sermon. fut-il achevé que Louis suivit le 


‘moine dans-sa- chämbre, et, se jetant à ses pieds, lui 


. imposant qu'une pénitence. légère. Si légère- même, 


PEE TE T A E s+ -Ë aa L,- ° 
+ - ' + LL 
Mir r ra e C CE é 


| raconta par le ménu, dans l'amertume : de son cœur, 
le cours de sa vie libertine.. 


Voyant ses larmes et son repentir, le moine J'ema-. 


brassa, le. consola et lui donna l'absolution en ne lui 


qu'Eunius, étonné; avide d' explation, ne pouvait croire 


que ses péchés lui fussent.remis à. si bon compte; et,. | 
cherchant dans son esprit quelle pénitence extra- 
” ordinaire il pourrait bien s'infliger, la pensée lui vint 
-d'aller visiter le fameux purgatoire de saint Patrick. 

L'intérêt de l'anecdote en. tant qu’anecdote est 
épuisé. L'attrait de la seconde partie réside dans la ; 


description du purgatoire hyternien qui excitait ren 
le monde entier une curiosité si vive. 


| | Gronce MALET. 
“LES GRANDS YISIONNAIRES 
Anquetil Duperron | 

Celui-ci n'est peut-être pas, à proprement parler, 
un génie, dans la haute acception du.mot. Cependant, 


sa vision a été si particulière et sa volonté si tenace 
pour la poursuivre, qu'on ne peut vraiment, dans la 


-série des esprits féconds qui ont servi à réaliser un 


A et Or dt Be DE RÉ LS 


: Ci wer LE ara aaa a 


L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


grand progrès dans le monde intel} ectuel et moral, ne 
pas parler de lui, même avec enthousiasme. 

C'est le visionnaire du passé. 

Il a,en rallumantle flambeau poétique des vieux âges 
qui a jeté unisi vif éclat dans les études orientalistes du 
xix*.siècle, retrouvé le premier la filiation de l âme 
humaine etrenoué la tradition, rompue depuis des 


| siècles, de l'Orient et de T Occident. - 


On conte, ` dans une ' suggestive:: légende . -arabe; 


qu’ Adam ét Eve, après leur faute dans JEden, furent : T 


“désunis ét jetés très loin l’un dé. l'autre, Eve, près de - 
Djeddah; et Adam. près de Céylan. Ils dévaient pour- 


tant- se retrouver; après touté une série d'épreuves;en . . 


“priant constamment Allah de leur rendre leur bonheur E 
perdu. Et ils marchèrent, ignorants du chemin à sui- : 
vre, l’un vers l’autre, à travers le désert, très Tong- 
temps. Adam avait semé. des graines qui devinrent 
des arbres dont la. semence, à son tour, éparpillée par 
le vent, forma d’ autres bouquets dé verdure. dans le 
“lointain. Et ce furent des. oasis, Et Eve, après toutes A 
gortes de pérégrinations sans ‘but et tentée par la frat- ` 
cheur de l'ombre, se dirigea vers ellés, haletante de 
soif et de langueur. Elle eut des mirages sans nombre | 
qui lui faisaient revoir, comme en un rêve épanoui, les 
beautés et les spléndeurs de l’ancien paradis. Vaines 
illusions ! Et tout s'évanouissait, hélas | jusqu'au jour 
“béni, Où, dans un nimbe de gloire, lui apparut-enfin le . 
mont Arafat; et, en pleine lumière, Adam. qui s’ lañ- E 
çait vers elle pour la définitive union que seule dévait Ne 
briser ja mort... OO E 1 7 n | | 

Cette légende ne aaie pas, en un lurnineux. | 
symbole, la désunion fatale de l'Orient -et de l'Occi- - 
dent et leurs nouvelles épousailles célébrées au chant 
des hymnes antiques, dans tout l'éblouissement ei 
:toute la pompe de la nature? 

Pendant des milliers d'années avait été enfoui. en | 
effet, jusqu'au souvenir des anciennes civilisations. Il 
y avait un mot magique à retrouver pour les faire re- 
naître à la lumière. Qui en ferait l'évocation? Qui ferait 
reparler, en leur langue primitive, les 3 vieux génies et | 
les vieux Sages ? 

Ce fut Anquetil Duperron,- el c'est son éternelle 
gloire de visionnaire d'avair évoqué à nouveau, parmi 
les brumes de l'Europe, les hymnes de lumière du . 


: Zend-Avesta que, dans la pure clarté des aurores d'Asie, | 


lespremiers destours faisaient retentir sur les cîmes. 

Et — chose extraordinaire, et comme si elle voulait 
tenter de prouver à nouveau la transmigration des 
âmes -— sa vie, simple et studieuse, fut exactement 
celle d'un parsi ou d’un brahme. | 

Il naquit à Paris en 1731 et y mourut en:1805, vieux 


de jours et accablé de labeurs. Destiné à l'élat ecclé- 


siastique, il avait étudié profondément, à part la théo- 


J XL E a 


y + 


s'il prévoyait déjà que ces langues pouvaient lui ser- 


toire, car elle n'était autre ‘que celle de OTOR E de. 
| Cyrús et de Cambyse. | | 2 


Or faire prêtre, mais n’en continua pas moins. ses.. études 
|. favorites. Il était constamment à la Bibliothèque | 
Royale, fouillant. les manuscrits, traduisant, - compul- | 


` Deshauterayes, il aperçut, sur la table, des feuillets 
=: d'une-écriture étrange dont il ne connaissait pas- les 
—linéäments nimême aucüné lettre serap portant à “celles. 
‘qu'ilavait vues jusqu'alors. C'étaient des feuillets dé- ` 
_tachés d’un des livres sacrés de la Persé, et quoiqu'un : 


à tous les savants de l’Eu- ` o | 
t qu il vivait comme ses .âänciens compagnons de Su- 


rate;et qu'il put écrire, en tête de la traduction. des’ : 
| Oupanishads : ER: L | 


.rope, personne ne retrouvait la. clef de ces caractères 

‘inconnus aussi mystérieux que lès hiéroglyphes d'E- 

s gypte. -Anquetil Duperron se dit; qu ‘il trouverait. Mais 

=> : comment? Il fallait ṣe rendre sur. les lieux mêmes et: 

a arracher leur secret aux prêtres qui avaient conservé 
k le dépôt sacré de ces livres millénaires. 
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logie règlementaire, les anciennes théosophies de O- 
rient et appris l'hébreu, l'arabe et le persan, comme 


vir plus tard pour la reconstitution d’une au tre langue 
qui n'était plus parlée que par quelques groupes 
d'hommes dépuis les temps.lés plus reculés de l'his- 


“Vers sa vingtième . année, il âbandonna l'idée de se- 


sant, jusqu’ au jour où chez le  sinologue- Eéroux- | 


fac- simile en eût été. envoyé à 


-> Cest ici que. commence son extraordinaire cdyssée. À 
| Sans fortune, il s'engage comme soldat pour la Gom- : 
| pagnie des Indes, et derrière un tambour et à côté 


d'un vieux sergent de recrues, il quitte l’esplanade . 
_des Invalides pour se rendre sur les bords du Gange. 


Arrivé dans les; Grandes-Indes, il se délie de son 
engagement, et, poussé par: sa vision, il entreprend, - 


seul, son. immense voyage pour découvrir la clef du 
livre indéchiffrable. On oroit rêver- en lisant la rela- 


tion qu'il fit de ses efforts, de. son ‘courage, de son 
triomphe. Arrivé à Chandernagor, où 1l croyait trou- 
ver des pandits, ou savants indigènes, il est obligé de 
rétrograder jusqu’à Pondichéry, et de refaire quatre 
cents lieues, à travers un pays infesté de reptiles et de- 
fauves. Là, il s'embarque pour Surate, mais il.s'arrête 
à Mahé, afin de faire la route en voyageur qui veut 
connaître par lui-même, avant d'arriver chez. les 
Parsis, les mœurs et les coutumes du pays. Il trouve 
enfin les prêtres qui ont conservé le culte des anciens 
Mages ; il voit les livres qui ont gardé, à travers 
les âges, le culte du feu et de la lumière. Mais ces 
prêtres ne livreñt jamais leurs secrets aux profanes, 
et les livres de Zoroastre ne sont montrés qu'aux purs 
initiés, car, disent les mobeds, le regard seul les 
souille. Il faut dono patienter, il. faut donc attendre. 
-Anquetil Duperron apprend d'abord la langue vulgaire, 
‘mais, installé au milieu des Parsis, comme s'il devait 
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y passer sa vie, il finit par gagner l'amitié de l’un 
d'eux. ` i 

C'était le plus savant qui lui apprend, en: secrèt, le 
zend, la langue sacrée qui n'appartient plus qu'au 
culte et à la liturgie des anciens rites. Dès lors, son 
_siège-est fait. Il recueille toutes les copies qu'il peut 
trouver, illes-lit, il les traduit, et au bout -de dix ans 
: de ce labeur acliarné, où la volonté guide l'intelli- 
` gence, il révient èn Europe avec plus de 150 manus- 
“crits persans, :sanscrils et zends, . qu'il dépose à la 
bibliothèque royale ; puis, nommé. membre. de l'Aca- 
démie des Inscriptions, il: prépare enfin, pendant huit 


antres années; la traduction. du Z end-Avésta. - © 0 =. 
-Cé tait peu de temps avant la Révolution - fan- 


aise, et, pendant la: Révolution même, il S ‘enferma 
dans une austère retraite, traduisant: üne autré œuvre 


aussi. importante que. l’Avesta, les Oupanishads, qui 
sont: considérés comme-un appendice des Vedas. 


Es était tellement. identifié alörs avec, Ses tudes : 


- € Anquetil Duperron - aux sages de l'Inde, Salut ! 


| Ne dédaignez pas, Ô sages ! cette œuvre ‘d'un homme 


qui est de votre famille. Ecoutez, je vous prie, quel | 
est mon genre de vie. Ma nourriture consiste en -un 
pain, un peu dé lait, de. fromage et d' eau de puits, et 


me revient à quatre sous de Gaule, ce qui est: un 
_ douzième de roupie anglaise ; l'usage du feu en hiver, 
du matelas: el des draps sur le lit, m'est chose incon: 


| nue.:. Sans revenu, Sans traitement, Sans charge, i 
assez valide pour. mon âge et mes labeurs _ passės, je 
vis du fruit de mes travaux littéraires ; sans femme, 
sans enfants, sans domestiques, privé et affranchi de 
tous les biens et-de tous les liens du monde,seul, abso- 
lument libre, quoiqu'aimant tous les hommes, et sur- 
tout les gens de bien, dans cet état faisant une dure 


monde.ou, du moins, les méprisant d'un cœur allège, 
aspirant d’un continuel effort vers l'Etre suprême et 
parfait, jaliends en tranquillité d'âme cette dissolu- 
tion de corps dont je ne suis pas bien éloigné. » 


Telle fut la vie d’Anquelil Duperron. Sa vision fut 
assez grande et son labeur assez complet pourrouvrir, 
- avant tant d'autres, le chemin lumineux de l'Orient et 


poèmes. 

Et Fagène Burnouf a pu dire, en parlant de lui: 

« Il reste à Anquetil Duperron le mérite d’avoir 
nt une si grande entreprise, et d'avoir donné 
à ses successeurs le moyen de relever quelques-unes 
de ses fautes. C'est d'ordinaire la seule gloire que 
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‘conserve celui qui exploré, “le prerhiéf; une science | 
nouyelle.;, mais celle gloire est immense. », . 

: Et, en effet, les. rivages de l'Orient el de l'Occident, | 


2 


| qui semblaient. se: fuit, depuis . Lant, de Fèglogs £ se sont ' 


m r 


| vision inlense a ce rt et ‘de: ce. a bocis, T'accora 
de deux. “mondes S est rétabli par. la lumineuse filią- 


tion. de la tradition universelle. T 


No avons, ‘dans nòire ‘dérniér. numéro, “publié les 
résultats de Tenquête entreprise par La “Loire Répu- |: 
sur Jean-Marie Pläÿ; “dit je & Saint »' de: 
Märlhes. Cette enquête, commencée sur le ton de la 4; 
voix el, dans un geste qu'il. érut: beau, langa- la 


moquerie la plus agerbe, s'est terminée, on T a vu, sur 
celui de la conviction la plus complète. Nous allons 
au jourd’ hui entendre une autre- cloche. | 


“Une enquête parallèle à- l'enquête de. Lü Li 


‘Républicaine a été; en effet, al à ur par lé Nowèl- 


tiste de Lyon: 


.Or, chose: étrange, alors que le rédacteur: e 


mois, parti incrédule; est revenu converti, le rédac- 


teur lyonnais, irès - disposé à croire au début de son 


voyage, s’est déciaré parfaitement sceplique à la fin. 
Entre les deux opinions, nos lecteurs choisiron. … 


Le Nouvelliste de Lyon fait d'abord, comme son 


confrère, uné description mouvementée et poélique ` 


des. lieux, Puis il expose les fails, en gros. Je cite le 
passage où il relate les poursuites correctionnelles 
dont Ji ean-] Marie fut Tobjet. | 


- Poursuites orrectionnelles 


: C'est dans ce café et dans la cour de la ferme dont 
il est une des dépendances — car l'oncle Brunon est 
débitant et fermier — que depuis plus d'un mois 


-s'entassent malades ou curieux qui viennent voir. 


Barkari. 

L'escalier intérieur nr à la chambre de Bar- 
kari ; lé mobilier en est sommaire : un lit, une table 
en bois blanc, trois chaises ; sur la- table, un verre, 
des herbes des champs ; à côté du lit, un placard où 
gisent pêle-mêle quelques livres à couverture rouge, 
livres de distribution de prix ; collées aux murs, 
quelques i images de saints : c'est là que Barkari donne 
ses consultations ou rend ses oracles — comme on 


‘voudra: 


Il y avait trois semaines que, dans cette- chambre, 
Barkati recevait la fçule des infirmes auxquels il 
adminisirail, comme remèdes, quelques infusions ou 
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arriver jusqu'à Barkari ; 


L'ÉGHO" DU MERVEILLEUX 


macéralions dé simples dés champs; lorsqu'une: plainte 
parvint at parguet ‘deSaiht-EBtienne.::Barkaïri ‘était 
accusé d'exercerillégalement:la médecine. Le Parquet 
releva le déli el Barkari: était „poutsulyi corřectioñnel 
lement - nn 
“Le 26 juillet, 
bünal 
41 inculpé: n'avait pâs” été cité. Lés-:témbins:-—sune 


Hafir était appelée “devant” Je tie 


quinzaine dé « guéris » — virent. dans: cet oubli. de 
greffier une nouvelle preuve de la toute-puissance de ` 


Barkaït- contre qüi iG a ma elle, LU fait 
impuissantei nt eue 


rer Z LE 
TEETE 


Cem était qué. partie. remise: RE enia o tard, 
le: 2. a0ûl.-Barkari, régulièrement, cité. cette fois, se 


présentait à là barre, accompagné. de $és témoins: Cé 


fut'une affaire “sénsationnelle fau Pälais-de Jüstiee'de. 
Saint-Etiènne.: Té président: interroge: Barkari:dont. 
les réponses: furent anvâriables::«-C'élait:plus.:fort . 
que. luis SE ne faisait. PAS: de. mal, il, ne. sat. que: qu 


r + 


bien... a- a BE =. z z ne 


` . 
. 


F 


4 Forte PAU Ch un. EEG se eva. fx mania 
Fi abord: ourdemeht l'ironié — celte arme: délicate. ; 


ar 


l'impassibilité “de” l'assistance’ lui montra clairement 


qu'il n'était pas compris. Alors, le substitut ‘enfla: Ia 


Science (avec un grand Sjà la tête des témoins ; il 


crut avoir raison dé leur .crédulité : le tribunal ou: 


damna Barkari à 50 francs d'amende, Des éclats de 
rire narquois accuéillirent la -Science du: substitut et 
le jugement du tribunal: le condamné .:modeste, s'eni 
luil rapidement pour éviter les -ovations ‘la justice 
venait de donner une consécration à sa célébrité. © | 
© Le lendemain, quatre cents malades assiégeaient Ja 
porte du café Brunon el depuis ce jour le nombre ‘quo: 
tidien. de ces -infirmes poussés à Marlhes ‘auprès de 
Barkari va croissant. De l'appréciation des personnes 
les plus dignes de foi, plusde 15.000 personnes ont, à 
l'heure actuelle, fail le voyage de Marlhés-pour obte- 
nir leur guérison. On croit aux formules magiques de 


:Barkari, à ses murmures,à ses exorcismes, à ‘üne 
intervention surnaturelle, 


reux, des névrosés,. des boîteux, des muets, des 
borgnes, des bossus augmente chaque jour ie. 

Celte cohue augmente à un point tel:qu i] devient 
maintenant sinon impossible, du moins difficile de 
trouver un gile à Marlhes. Les habilants de Dunières, 
de Riotord, les plus rapprochés de Marlhes, ont 
depuis longtemps cédé la place à ceux du Chambon, 
de Firminy, de la Talaudière, de Saint-Etienne où 
d'Yssingeaux, d'Avignon, de Marseille, el voici qu'au- 
jourd'hui lundi les voitures amènent, malgré un temps 
affreux, Lyonnais où Parisiens auxquels des amis ont 
signalé les cures obtenues par Barkari. 

Malgré ses « dons merveilleux » Barkari ne . par- 


vient guère à expédier — c'est le mot —< depuis cinq | 
_heurès du-malin jusqu'à sept heures. du. soir, que: 150 


ou 200 pèlerins. Les autres attendent le lendemain, se 
lèvent de bonne heure et frappent à- la porte. du Jais 


où l'oncle Brunon délivre des tickets: 


Car il faut des lickets numérotés “aujourd hui pour 
; ON: a.. SON. numéro comme 
pour prendre le tramway. d Oullins les dimanches. Ge. 
système de. tickets a bientôt. amené üne. véritable 
exploitation faite par des individus. peù scrupuleux —= 
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“mais ‘on ‘s'apérçut. aw: derniér‘moment::que 


el Ja foule des: malheu- E 
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on” donner notre: appréciation, nous. citons Tape les on | 
_ dit quelques cas: d'opérés.' 
Un habitant du. Chambon- tes <— on déninë 
| le noi — qui marchait avec des miulle dépuis plu- 
| $ieurs anñèes, à Ja suite d'une fracture de jambe, ‘vint. 
Le thaumälurge. se contenta delui’| 


Dan ere mim ge a 


trouver Barkari. 
_- diré : 
o ses. béquilles, valsa lui-même: : T 
. -; Une femme du. même: pays, marchant péniblement 
| depuis longtemps avec des. -béquilles également, les 
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on. sile des noms ici, nous ne les nommerons pas — 
qui avaient pu s’ approvisionner gratuitement: de: ces 
petits morceaux de carlon et les vendaient aux plus 


‘offrants. Vendredi. dernier, la cote a varié entre 5 
et 10 francs. 7 


L'oncle Brunon, : un brave Homme incapable 


= d'exploiter sa nouvelle clientèle qui consommé peu, se. 
chargé aujourd'hui lui-même de la délivrance des-|- 
tickets ; il en donne. moins. à la. fois et connait «sês 
m têtes JA 


< Nous disons - aujourdhui cures, nous 


en) 


“quelques ` 


Hu & Marċhez,: -je le veux“ »: L'infirme fit valser 
ilétait guéri. 


aurail laissées à Marlhes: après avoir. vu Barkari: -+ 


-Une dame de Fayolle;: paralytique depuis dix- sépt” 


ans, fut une des premières opérées de Barkart et aida 


-puissamment à établir la réputation du rebouteur. 


lorsqu'on la vit Jèter. ses. Léquilles sur” la.. place de 


dre : 


Un: indigène d'Aürec, encore-un paralylique. amené 
Marlhes, S'en: va en courant. io- 

Un habilant de` Saint- Romain-les-Atheux avait une 
paralysie. de la langue : il parle aujourd: hui com me un 


avocat, 3 


„Une boulangère dé Riotord, au liti depuis irois- ans, 


aurait obtenu um- tel soulagement qu'au jourd'hui elle - 


vague à ses. affaires. : 


Un gendarme retràitė à- Montfaucon, infirme, a pu 


lui Aussi laisser ses: béquilles. - °° ==., wt 
Uñe femme bossue, de Riotord, faigoit Se ou 


Voulait.fairé constalér, après avoir quitté Barkari, que 


sa bosse avait disparu. 


Il y a des douzaines de cas com me: ceux-là etb- je ne : 


parle pas des poitrinaires, dé ceux « qui n avaient plus | 
de poumons, » et en ont, aujourd’ hui. 


x] ` 


 L'His toi ire vra je 


: Les faits ainsi exposés, le rédacteur. du Nouvelliste | 


(essaie de les analyser un par un, et, au lieu de s'en 


-tenir aux, on-dit, cherche à-se faire une idée per: 


sonnelle. TR i 


L'histoire vraie, c'est la foule des: malades ou rs 
curieux traînés, conduits ou véhiculés pu taie plus 
nombreux à Marlhes. - . 

Dimanche, Barkari ne « consullait » pas et cepen- 
dant plus de 300 étrangers, pauvres diables ou bour- 
geois “modestes, étaient venus l’implorer. Dans la soi- 
rée, entre chien et loup, Barkari avait puse rendre à 
l'église sans être reconnu.. Il n'en fut pas de même à 
la sortie: des femmes l'entourèrent, le prièrent, le 


Supplièrent- presque à genoux el le guérisseur consen- 


tit à les recevoir, et à 7 heùres 1/2 il donnait une dou- 
zaine de « consultations ». 
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la matinée, trois cents infirmes élaient encore venus å 


ferme- -auberge avaient l'aspect. de.nos trottoirs lyon- rren 
nais le 1% janvier ou le 14 juillet C’était. bien la cour SE 
des miracles. où- j'ai pu voir un exemplaire de toutes | 


| soulenu — porté est plus exact — par son péreetsa = e 


. Vainement le pauvre petit cherche: à y aller seul : ilv 2 © E 
“faut le porter. et à peine l'a-t-on assis qu'il se trouve mo oa pri iai 
. mal. J'ai cru un instant qu'il allait mourir là. M. le’: not à 
Guré; rapidement prévenu, fit donner lès: premiers DU UE 

sois au pe: it martyr. On le transporia dans. une mai- © . . :"#| 


. orthopédique et lui a ordonné de se rendre àl église. + 0 


-$0n amie où il dut s’aliler. Dans la soirée ‘seulement... | 
ses -malheureux parents: purent l'emmener à ‘Sainte | |: 
Elienne. d'où ils élaient venus. ` RE |: 

. Voilà de lhisloire ÿraie. * ‘7 2" + 2 
| : Deux cents personnes. ER à vu les ‘souffrances de” - lc. SRAN 
í l'enfaal, pas une ne fitentendre.une proléstation; et si- - * 0. | 
la crédulié de quelques- uns pui être ébranlée, Gene ul 
fut qu'un instant. : ee | 


devant la porte. écoutaient l'histoire: de la guérison © ‘© © 5 
d’un vieillard ; c’est le vieillard lui-même-qui la nar- | 
$ fail, et c'est de sa bouche que je l'ai en tendue. 


ancien marchand de bestiaux à Boën, souffrait depuis =. 


_malurge | lui serra le poignet : les jambes de infirme. . es 
élaient guéries: M: Raille quitta ses béquilles, vint sur. Nr 


i „incrédules qui duutaient de sa maladie. . 
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Lundi, malgré la pluie persistante de la nuit el de 
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Marlhes. Les abords du café Brunon,-la cour de la 


les infirmités humaines et chercher les « miraculés ». DE 
-Vers dix heures, un pauvre enfant traverse la Cour,- A ER 


mère. Barkari vient de lui faire quitter un appareil - i RÉ 


A deux heures, cinquante personnes bis in E 
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Le ` + + 


M. Georges Raille, âgé de 73 ans, ancien boucher, 


r 
° ' 
1 jus 


quatre ans de rhumalismes. Depuis deux ans, il- était ` 


presque complètement impotent; il marchait pénible- ` TE 
_mentavec des béquilles ; lës personnes quil'ontamené — > cl 
-affirmaient qu'il n y avail aucune exagéralion dans le w e aa 
récit que le vieillard fit de. ses souffrances.. : Tone LA 
| Après son dîner, on l’aida à gravir. l'escalier de EER 
bois qui conduit à la chambre de. Barkari. Le thau- © ©: =o 4 


. 
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la place, raconta dix fois l'histoire “de Sa guérison;  : co aaya 
‘pleurant de joie, se tenant sur une jambe, proclamant | Le Re 
lese« vertus » de Barkari qui avait refusé une pièce ni 275 
de quarante sous qu'il lui avail'efferle, fou de bonheur, "| 
voülant engager des paris. de 500 francs avec les + 


5 

‘ Voilà encore de l'histoire.vraie. J’ ai vu le vieillard : K B 
j'ai causé longuement avec lui ; je n’ai aucune raison rs rie 
de douter de sa bonne foi Mais le cas est assez inté- isa tpi l 
ressant pour que j ‘en parle de nouveau. LE 
a à 

Un entretien avec Barkari a DS 

Jusqu’ à présent, on le voit, le journ naliste lyonnais ee 

| el 

ne se prononce pas. Il y a du pour et du centre dans so a 
ce qu'il a observé. Mais voici que le contre l'emporte M 
sur le pour. à i | Cu 
Oea i i Fe | o $ US 

-Barkari n'aime pas les journalistes et il a les photo- . “4 
graphes’ én horreur. Il s'est si bien gardé jusqu'à pré- | 


sent des uns et des autres que seul- un de nos con- . sc 
frères — celui qui le lança — put l’aborder, comme ne 
malade, ily a une quinzaine de jours. Depuis, ni jaur- 

nalistes, ni photographes : teile est la consigne que le 
père Brunon se charge de faire respecter, 
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1 devenait impossible d'approcher Barkari en jour- 
naliste ; jé ne voulais pas lè voir comme malade — et 


pourtant l. .:. — cependant il me fallait une entrevue 
avec lui : je l’aï eue. Comment? Péu importe. Je pai 

“évidemment pas recomméencé l'expérience vainement 
tentée jusqu'alors; mais: j'ai 


L'histoire, encore une Some | Vraie celle- ià, 
| q être Fe | | 


mt dei ne pt 


` “SE As 


éxcéptionnellement Un. Lÿonnais, not pas. ‘malade, 


Mais que sa renornmée de «< sain teté. » avait amené de | 
| a graide ville. jusqu'à. Marles." : | 
“oncle vient ‘d'ouvrir la porte dé Jg cüisine, Ne 
‘pénètre dans-cette:pétite: pièce. ‘Barkari én est absent. EE 
;.« Jean-Marie; me- dit le père Brunon; n'a pas fini | 


de souper; vous le verrez dans un iñstant. _Asseyez- 
' voùs- en attendant ». 
D loquace. ` e | 


o Jë massiéds et J invite F oncle à vider üne bouteille : 
de bière avéc moi éñ attendant que Barkari ait mangé 
= s&'soupe, Le bonhomme, qui esl. däns une petite salle 
. voisine, se fait désirer. Mais il ne faut: pas le contra- 


rier, dit l'onclé. Nous attendons. J'avais de la palience; 


‘j'aurais plutôt passé la nuit sur: une chaise de de. cul- | 


Sine, qu’abandonné la place. | 
| Un Joyeux éclat de: rire de la: fille; de Brunon qui 
_ “plaisante - avec. Jean- Marie; m'ännoncé l'arrivée du 


guérisseur. Toute ‘sa. famille est maintenant à la cui-: 

sine: La lumière d’une mauvaise bougie éclaire faible- 
"ment la salle mais Barkati s ‘assied- auprès de moi, et |. 
il m'est facile -de détailler ses traits. C'est un homme |: 
— je crois lavoir dit "de 25 :ou 26: ans, de taille. 
moyenne; mais solidement bâti ; il porlé un pantalon 
develours ét des sabots; les manches d'une chemise.à | n 
s jusqu "au. 
coude ef laissent voir. des bras énormes que terminent 
des máins invraisèmblablement larges — des battoirs. ` 


| carreaux rouges, très propre; sont relevées 


Une ‘forle ‘encolure supporte une tète- asseż fine 
d'une extrême mobilité ; 
rapprochés que leur propriétaire, par instants, semble 
loucher ; le regard est fuyant.et je n'ai jamais pu le 
. Saisir que pendant quelques secondes ; 
courts ef plantés bas sur le front ne ‘semblenl pas 
recouvrir une. puissanle . cervelle; quelques. poils de 
barbe blonde naissante, mal semés, poussent à ‘peine 
. au menton et sous le nez; un peu plus épais sur les 

joues, ils complètent un système pileux peu: soigné ; 


le nez n'offré aucune particularité saillante, l'extrémilé 


en ési assez fine. Voilà le signalement de Monsieur 
Jean-Marie ; ‘il est un peu: plus complet qué celui de 
son livret militaire, mais comme. nous n’avons pas de 


_pholographie à offrir à nos FOUT ils excuseront la 
A aus des détails... Jaaa … a 


tn D renom mée de vos exploits, monsieur Jean- 


RE ES ee ER ER D LES CRE TS D ER RE LR PRE LE EL LS ES p o > 


L'ÉGHO DÜ-MERVEILLEUX a 


pendant plus düne- 
heure, assis à la même {able que Barkari, causé-avec 
‘lui. par nécessité professionnelle : c'est là mon excuse: 


Wa | 


S Ti l'alleurs,. en vit | 
pee AE ft misme] les détails” A] C ‘consentait » ‘A TÉCEVOIr 


Marie:et : 0 
.Barkarïi se redresse,. il me regarde: à" peine; south. | 
‘bruyamment, me fait une moue dédaigneuse. et'se ren- 
verse, Sur sa chaise, Da lubie 3 me dir passées, ~ 


les ` yeux sont petits et sif 


des cheveux 
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— Vous êtes de Lyon. dia X. …, ruüê 


_Tête-d'Or, qui fait aussi des guérisons ? Mais:-lui, ‘c'est 


seulement. un rebouteux ; tandis que moi, jal Je don 
complet, pas le. demi-don, Fe don complet, le „ĝon 
de saintélé pure. * © 0. 0T E Deea TE J 


TRY a-t-il longtemps: qu’ i} vous a été révélé P- 


— _Iby a quatre. mois.-Ga a commencé par:lè: Saint. 


Esprit; puis:je: lai rässemblé ayec saint Fidèle. avec 
| saint. François. Régis, | 
“ehcore:en: avoir. rois: autres ; + plus o pis de. saints avec F ii 
| Mi; -plus-j'al : :de. force: iuen = y 
fe oo Et comment. tous: ces’ ‘saints se manifestent-ls. à 
- vous 7. Avez- -vous des: visions ?:- ee. | 

-—" Vous h’y.éomprenez rien: (a. c'est; vrai) 
‘pied-sur.cette terre et un pied dans l'autre berre. 
it Dans Tautre terre; tonsieur Jean- -Marié: vd 

ie Mis oui, il le faut Bien: pour que je voie ‘ce qui E 
- s€ passé dans l'aütre: monde. C'est comme cela que je 
sais tout: ce qui: se. Passe: il ne reste pias, w de ‘pla- | 


avec: le: Saint-Père: -Je väis 


mem = 


_ces'eñ Paradis: 07 iev 

. — Merci du: renseigneméat J'en ferai moin. profit, 
Mais TURE O me dire ce "que" vous: oo avez 
“|. vu D oc n IE 


Cest. tout : oncle : on est. pas | i T o Vous n LY: comprenéż rien, que ie vous ais. 


ISF loc re 


-Et sur ces. mots, Pake qui né cesse: épas € en pars | 
Tani de- gesticuler violemment, de secouer Ja- tête, la 
couche sur :8e$ . „bras - gu i vient: de: _Croiser sur. zla | 
table. : 


Barkati serait-il faché ? et w 'anraisijo: plus rien cà 


en tirér.? 


Je choque . mon verrè : donkie dalur dé M: “Jean 
« Père Brunon; un autré bouteille de bière. 


p jv; 


e 


_. —, 


: guérisons. dan 2 
"Au commencement, jë déning des plántes ` aux 


malades, n'importe lesquelles: du: fom, il fallait bien 


què je leur donne quelque, chose: Mais tout: ça. c'était 
-des... {ici une expression de langue verte), ç était. des : 
blagues (Et Barkäri rit brüyamment). Ça fait rien du 

tout les plantes. Mais j'élais déjà du troisième degré. 
CE trenté-troisième. degré ?-(J'avais'mal copris. 


et attendais desrévélations du F.“; Jean-Marie Barkari. .) 
— Non, j'étais du troisième. ‘dégré: et. je: pouvais 


déj à guérir. Maintenant je suis Ja sainteté‘ pure et je 


2a Comet: vous y, prerigz-vous pour obtenir des 


syrerne m een our nets Lune died er anis Salt cour at ter tu ee ee) nemen mn ye pener 
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“Marie, est arrivée jusqu à Lyon; C est pourquoi jes Buis 
venu vous voir. | 


Jai: un 


guéris tous les maladés abandonnés par lés médecins: . 


“c'est un métier où. onne fait pás fortune. Je guéris 
les boîteux, les sourds, les muets, les aveugles, ceux 


qui n'ont plus de poumons (Barkari s'échauffe). Je 


leur serre le poignet et je leur guéris le pied. Je leur 


donne des lapes comme ça (et Barkari me frappe bru- 
talement sur une de mes mains à sa portée et. qui était 
appuyée sur mon parapluie). D teurs vous wy com- 


| pai ez rien. 


„Ça c'est le retrain. Et Barkari se couche de nou : 


véau. D ne hs 
. Com ment lui. rouvrir 1 Lo 9. 
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lhes. Il me suffisait d'e : trouver une seule, bien cors- 
. tatée, dûment . authentique. Je n'aurais pas crié au 
miracle ; j'aurais vu là une intervention extra-natu- 
| relle, . difficilement: explicable, pour. moi du :moins ; 
mais enfin” je n'auraïs pas nié l'évidence. C'est pour- 

| quoi j'aurais bien volontiers signalé la guérison mer: 
|| vèilleuse de M. Georges Raille. 


7 .— Vous avez joué une bonne farce aux due naliste 
| stéphanois, Monsieur Jean- Marie. … - 
us: — Ah! oui, c'est tous des... a une. “expression | 
à. D flatteuse pour. Tes confrères). | 


+ 
| E Barkari me rabâche. Thisioire que ) aj. résuriée. 
ET cousine rit comme une folle. 


ia gnez- vous pas le tribunal dé Saint-Etienne? < — 
cr Je m'en f.:; Je sais ‘bien qu'ils veulent encors 
 : a marrêler ;:mais ils ne- me peuvent rien ‘Et puis je: 
. Rar. rien dit l'autre fois, ‘mâis: cette fois; il faudra bien . 
_ qu'on m'entende. Je Terai taire'lés autrès. D'ailleurs - 
<il faut-:que ‘je fasse des ‘guérisons : pour. le. bien de} 
E Pre té. Et puis. vous m y Lo Ar rien. | 
Fa erci; e 


e Encore ün mot, Monsicur PaM. Ne crai- 


z ; Barkati int. méchant. do 6. ‘n'insisie: plus J e` 
ae 20 soùs au père: Brunon: et me lève pour partir. i 
Mi Barkari; me. tend. la.main:. Je lui présente. ma dextre, 
e qu: il serre. à-la broyer. Oh quelle. pate l- | | 
- -Pel est: fidèlement. résumé l'entretien. que j'ai pu 
= avoir + avec : Barkari.-:. = i 
:. J'étais fixé Son. Togürd m’ l'avait déjà. prévenu. Ces |: 
| alternatives de tristesse‘ soudaine et de. bruyante 

“gaielé ; celte nervosité-excessive.. l'incohérence de, ses 
gestes.. et encore plus de ses paroles ; son ton autori- 
_: taire, ne-laissaient plus de doute. dans. mon esprit.: je 
: venals: q’ entendre, un dément. | 


Barkari n'est. pas. unimpôsteur ; c "est un convaincu, 


| mais c’est un halluciné, un vaniteux gonflé d'orgueil, l 
… plus fọrl que son-curé -—- il le dit — plus. fort que lous 
ceux qui viennent à lui. Œ est un dément, n'en dé- 

plaise aux barkaristes,.et je. n’oserai pas dire qu'il ne 

. -sera.pas dangereux : la solidité .de sa poigne; la vio- 
-o lenċe-đe. ses gestes, les coups qu'il administre parfois- 
"7 ases clients. laisseraient: plutôt supposer le contraire. 


Et c'est vers ce dément que les foules se. ruent, pour 
‘chercher un soulagement. à leurs maux. 
. Que Barkarï'ait élé assez habile. ou:assez heureux 


pour. reméltre quelques fractures, comme un rébou- | 
teux, c'est. bien. possible; -qu'i 'il, ait pu suggeslionnèer | 
a quélques femmes nerveuses qui mêlent Dieu: et les 
=- saints. à leus maux de dents ou d’ estomac, c’est bien 
“possible ; que ces femmes aient pu se croire soulagées | 
Ne momentanément, c'est très vraisemblable. Mäis c'est 
< tout ce que j: "al trouvé de guérisons merveilleuses el 
- Barkari n'en. est pas moins..un dément. Ce devrait 


être insuffisant pour mettre en mouvement les popu- 
tions trop crédules de tovle une région. Il n’en est 


pas äinsi. C'est plutôt. triste.. 


.Jene sais plus qui a dit que la bêtise humaine seule 


Eo “pouvait. donner une idée de linfini: ce monsieur-là 
Fos avait raison. o. : 
ou a  Barkäri à üné ejolie cure à opérer: c 'est sa propre gué-. | 


: A 5 


-Le & Saint» stil un Jour 


-Celle kai Topinion du jéurnalisié est faite. Les im- 


T pressions qu'il recueille par la suile ne font que la Jui 


eonen er. 


: Je ne demandais pas, pour croire à une ‘interÿen- 
tion quelconque, à voir une série de guérisons-à Mar- 


saaa 
Taa a tir a M praa à a 7 


| service à 


-Eh bien ! il faut la réduire à de plus: modestes pro- - 


- :| portions, cette guérison merveilleuse. … :: 3 
J'ai vu aujourd'hui cet ancien ‘boucher : je me suis 
„fail donner des détails sur ses antécédents : ; j ai longues _: 
` ment- interrogé ses voisins, ses: amis, et les quelques . K 
i lignes quisuivent sont le: résultat dé ‘cette enquête. = = = 
Ily: a quatre ans, M. Georges. Raille fut: pris. de- 


douleurs. particulièrement violentes àla jambe droite: 


1. C'était; dit-il, une sciatique. Le mal ñe fit.qu’ empirer, 

2J eb ity a deux: ans et demi, il dut, .poùr marcher, Sap- . 
_puyér sur des béquilles. C’est:un fait certain. ; on le: 
voyait constamment avec ses. béduilles ; il sortait peus 


ses bâtons ne lui étaient pas toujours: absolument. inc 

plus: forte et le ‘malade demandait.alors un moindre 
pas. 
Boën. M: Räïlle les a gardées; ilia, je crois, bien fait. 


li marchait, aujourd'hui, toujours: cassé, traînant -lü 
jambe et appuyé sur une canne. C'est une améliora- 


volonté, il veut être guéri, il fait des efforts pour se 


| redresser, mais le mal le ploie bien. vite et l'effort ne ` 

‘saurait durer. Déjà aujourd'hui, il m'a parü moins : 

ingambe que-lundiél tous ceux qui ce jour-1à criaient 

au miracle auraient bien fait d'attendre. Dans quel- 

ques jours je crains bien qu il ne reste plus rien de la : 

| simple. amélioration que.j'ai pu encore constater. .. . > 

oO Voilà l'histoire de M. Raille qui. fit tant de bruit à a 
E Marlhes. n m 

© Jaime mieux- ne pas w pendant que je suis à 

-Boën, du cas d’un jeune homme de cé. pays qui, lui 


aussi, a faille voyage. à la mode. Il n’est. pas riche, il 


| regrelle l'argent. dépensé... et- laggravation de son 
.mal. C’est trop à la fois. . | 
L’excellente popülation de cette jolie et accuéillante : 


petite ville de Boën est d’ailleurs fort incrédule : ies 
derniers un D à Marlhes seront bientôt fails. 


Le clergé de Marines 


| En. terminant, le Nouvelliste de Lyon répond : aux 
accusations qu’ on avait dirigées conire le clergé de 
Marlhes. | 


Je lermine.ces correspondances, Wop longues peut- 


èlre, en abordant une question particulièrement déli- 
cabe.” 

Ce qu'il était trop facile de prévoir arrive : on veut 
- mêler la religion et ses ministres au cas de Barkari ; 


on établit dans certains milleux une confusion rop 


intéressée, :pour que nous ne- coupions pas: court 
immédialement à tous ces faux bruits mis en circula- 
tion; nous ne laisserons pas créer de légende. 


dispénsables, la jambe. paraissait. quelquefois. un.peu seai 
‘seS: soutiens qui” cependant : ne je quittaient | i 


o M. pres Raile alle trouver. Baon. qui. lé gué- i R 
rit et- lui dit de déposer ses béquilles. à l'église de. `> .. 


Ion. sensible, un soulagement incontestable dont il 
‘reslera--à connaître. la durée. M. Raille a une forte 
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On dit un peu partout, on a écrit même, que le 


_clergé de Marlhes était heureux d'avoir Barkari dans 
sa paroisse, pour laquelle il serait aussi une source: 
- de revenus : cest un grossier mensonge. Le dément. 
- du çafé Brunon engage souvent $es clients — nous le ` 


reconnaissons volontiers 


— à aller déposer une 
offrande à 


fear 


à T Egs ise ap bg Jes billets de milie: ‘du saint: 


-Ledigne curé de Marlhes, qui avait:com pris. dès: Le : 
début toute la portée du mouvement créé bar Barkari.. 
en informa les. vicaires généraux de. Farchevêché de. £ 
“Lyon ét demanda des instructions. Elles furent teles] =. 
qu'il les“ atténdait. très ‘prudentes; et approuvaient. + 
son attitude très réservée. Le ‘curé de Marlhes n'a | 


- aucune relation. avec le dément ; il jè connaît ::c’est 
‘un, de ses paroissiens, pieux, comme il y en à -beau- 


“coup à Marlhes, mais i n’a rieñ fait et ne fera : Tien 
| pour enrayer ‘et surtout pour encourager le ‘mouve- 


ment quilui envoie aujourd'hüï tantde paroissiens 
inatlendus::.M:. je. curé de Marlhes. et ses vicaires 
restent élrangers aux histoires de Barkari. 


J'ai pu voir lundi plusieurs prêtres dn canton ; tous | : 
conhaissenl däns leurs paroisses quelques pérsonnes 
opérées par Barkari, aucun d'eux ne m'a cité des cas 
de guérison ;.les: faits et, gestes de l'homme du.: café. 
Brunon, tels” qu'ils leur sont rapportés, leur font sup-. 
poser que l'on. se trouve en présence d'un cas d'hallu- 
cination et ils n ‘ont jamais supposé un seul instant que 


_Barkari ‘avait fait des miracles: : 
. Dimanche dernier. 
paroisse: “voisine de: Marlhes.. 


L'Eglise ne saurait: T are mêlée: à uhe sembla- 


ble aventure, On racontait à Marlbes: que l'histoire.de.. 
Barkari étaitencoré un «.coup des jésuiles,ils voulaient 
des miracles au commencement du siècle », el.l'imbé-" 
cile qui racontait celte histoire dans ‘une salle d au- 


Jorge trouvait un auditoire-crédule: : 


“Nous ne réfulons pas de: pareilles inepties.. lon . 
n'est. pas. un-« coup » des curés ni des Jésuiles : c'est. 


‘le cas d’ün dément. | 
Que ceux qui l'ont inventé le or” Lou 
Et maintenant, ‘nous en avons fini avec l'halluciné 


de Marlhes.. Nous ne. nous occuperons plus de ‘ses: 
- prophéties, ni.de.ses.-prétendues guérisons. que si | 
elles devaient. amener. une. intervention que Barkari 


connaît déjà — celle-là n'a rien de surnalurel. 


Nos lecteurs connaissent maintenant l'impression 


contradictoire que Barkari a suscilée chez deux obser- 
Fan d'égale bonne foi, qui ont éludié son cas. 
‘Ne ‘l'ayant pas observé nous-même, nous ne sau- 
rions dire à laquelle des deux opinon il convient de 
se rallier. 
Nous tenons ‘cependant à à faire une remarque, c'est 
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à l'église dont saint Fidèle est le patron —- 
l'église. de Marihes possède des reliques du saint; un . 
Dee 4 des. es siècles de l'ère chrétienne. Les. 


‘j'étais à la messe dans „une 
Le vicaire qui fil une 
“ coürle. instruëlion aux fidèles leur parlà de la: grande 
. fête religieuse d'aujourd’ hui ; il les invila à ‘prier la- 
ee « qui fait des miragies, spirituels et temporels i 
- — authentiques, ceux là. | 


‘qui vient de se distinguer d'une 
Chine et qui est aujourd'hui un. des plus. jeunes et des | 
|: plus brillants officiers généraux ‘de l’armée francaise, Le 

. général Bailloud est sorti de Saint: LÀ en 1808, he 
"de sa promotion. | 
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que quelle que soit l'opinion qu'on ait sur Barkari, il 
est un fait qui reste inexpliqué. | 


Alors que, dans presque tous:les villages, ij y a des. 


Suérisseurs de son espècé, qui. guérissent (ou ne gué-": a 
rissent pas) par les mêmes procédés: que: lui, com- : 


voqué un tel mouvement de curiosité a 
_ Affaire de: réclamé. et de lancement, R t on. © est, 


bientôt, dit, Le ya évidemment autre’ chôse. ; Adaidas 
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T Gaulois, après avoir donné les noms des dix élèves de 


i- 


a; “Le hiffré fi atäl: MA Ca oe 
` Dë l'infldence du numéro 43 dans a carrière aa 


Saint-Cyr, classés, à la suite des exèmens de : sortie, les ‘ 


premiers..de la promotion de 1899- "901, lą promotión d'In- 


Salah, publiait dernièrsment les rèmarques. suivantes : 


_Le premier est. M. de Crozals,. qui était entré à sels, ile 


ya deux ans, avec le numéro 13. 


sinsa 
TERS 


carrière. 


expérience. Avant aa mE E clficièrs sont ntéds où ri | 
tis de Saint-Cyr avec le’ numéro 13, „Qar nen ont pas moins 
‘fourni une bélle et, pour quelques-uns, ug, ‘très brillante. 


Le maréchal € de Mäc-Mahon,. entré. à Saint-Cyr en’ 1825, i 
et le regretté général Bourbaki, entré neuf ‘ans plus tard, i 
étaient danis ce Cas : tous deux avaient obtenu le numéro 43 


TL 


Tati, une des ioeiratidnk Tes plys i pures de notre 
„armée, dont la conduite à. la fois: simple et, héroïque: à 


L 2 


ment peul-il se faire qué, si soudainement, il ait. po. 


l'armée. de Metz constitue une des pages Les Plus. réconfur- Ta | 


tantes de l’histoire de l’Annéé terrible. i 


-27 + - 


… Le numéro 18 est ‘également échu, en 1840, a un. SRE 


CRE 


mort glorieuse sur le champ dé bataille de Sedan, à la. tôle 


d’une brigade de cavalerie. Nous avons n0mMÉ le général : 


. Girard: 


“Parmi. les vivants, combien de 10m ne pourtions- nôûs 


citer. | N’en prenons qu'un seul, celui du. général Bailloud ` eL 


rs +, * 


Le premier de la diomiotiont d'In E i ei “bone 


posture, comme lon voit, et nous: ney pouvons que. Jui 
souhaiter la fortune de ses. devanciers: de 


Un- monstre 


Les journaux italiens rapportent, avec N détails, 


l'aventure d'une femme de -la petite commune d’Aragonà,;. 


en Sicile, qui vient de mettre au monde un enfant con- 


formé absolument, comme on est. convenu de 8e représen- 
ter le diables 
. Cette jeune femme, qui en at à ses s'préinièrés éouches, 


a enfanté cet étrange ns med: au bout de: sept: mois: 


r 


_façon, si réarquable en 


«7 


+ 7 '°"ETDE LA MAGIE ` 


h __. .  L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 337 


PAR ENT L'enfant, né viable, était des plus petits, màis 
Ja tête était étrangement développée. Elle portait au front : 
deux ‘cornes droites placées au-déssus des yeux, . qui 
‘étaient: énormes, comme la bouche. Derrière. les oreilles, : 
trèsgrandes,-se recourbaient deux autres cornes. 


. Le reste du corps étaitfluetet s 'allongeaït en fuseau es | 


quevillé comme les mollusques: Au tronc s’attachaient 
quatre tentacules se terminant par des mains embryon- 
naires, - L'échine: se: prolongeait en ‘une longue queue 

| semblable à. celle d’un. rat,- annelée et flexible. - PN 
- Les: cornes : sont en une matière cartilagineuse, res 

_ élastique, douées d’une grandè mobilité.. … e 
Cette créature tératologique est morte quelques minutes 
après:sa naissance. a | 
La mère. raconte -que tte sa groësesse Felle élit 
tous les jours à l’église des- Capucins où elle avait. été. 
frappée par un täbleau de la Mala-Morte où figure un 


diable. en tou, semblable à l'enfant an elle a mis au x mondé. 


| nr appärition du une ville: nu 
5 Kre nous diit de. Bergerac”: À a 


«Le 45 août, vers cinq. koog et n après: 16 levék du’ 
soleil.et. alors: ‘que lé ciel était absolument pur, un ‘phéno-- 


mène curieux s’est produit au-dessus de Bergerac, ‘dans la 
direction du sud-ouest, c'est-à-dire exactement vers les. 
Jieux “dits ‘Franchemont: et les Nébouts. Le mirage était 
surtout visible pour les” ‘personnes. qui ET ns en 
bateau sur là Dordogne. … PS 

“A une ‘distance ‘évaluée à huit. lotüètiés environ, une 


ville; dont là population paraissait être de quinze à vingt | 


mille âmes, est apparue soudain aux yeux des rares spec- 
„tateurs qùi sẹ trouvaient vers:le ‘bärrage à cetté heure ma- 


- tinalé. Cette ville était édifiée ` én amiphithéâtre et offrait: | 


cette particularité qü elle paraissait être un centre indus- 


triel, car “de. très- nombreuses cheminées d'usines et de 


CC 


hauts fourneaux l'entouraïent. À 
Un cours d’eaü apparaissait très néetterïent. sembiant 


avoir une largeur moindré que La. Dordogne, ct traversait |. 


la ville en diagonale. 
Détail typique * les, cheminées des usines fumaient. - 


is 


a à mesuré qué le” soleil. montait, . ‘pour isparatre | 


ensuite complètement. 
Un vieux pé écheur qui jevait ses “engins près” du barräge a. 
prétendu avoir été témoin deux-autres fois de faits à peu 


7 près. semblables ét dans Ja même direction, visibles sur- 
tout, étant: ‘placé vers lé” milieu de la Dordogné; mais des 


cas, 5 étaient produils le s soir vers huit heures... 


t 


GLOSSAIRE DE L OCCULTISME 


. e 
` 


(Svite) . 
.r | N. 


Nabi et Naby. — Prophète hébreu ou Mioa et 


non fou- comme: l'indiquent à. tort: „certains lexico. 
graphes. | | | 


Nahar-Dinur. — | Terme liébréd k ja Kabbälah: 


qui, désigne le‘{f Pleuve. de feu dans lequel se purifiaient 
les âmes avant.de se rendre. dans. le -Gaden-Eden 
T (Paradis); le Nahar-Dinur corre spondrail donc au 


CTS 


_— 


“Purgatoire des ae 28 k commele Ghéol-ou Chéo! 


à l'Enfer. v- | - 

:Nécromancie. — L'art: d'évoquer les morts, afin. 
‘de S ‘entretenir avec eux, soit pour connaître l'avenir, 
-soit dans un autre but. — Le spiritisme a renouvelé 
‘à notre époque la Nécromancie,” ‘qu'on: dénomme éga- 


lement Nécromance, Négromancie, et Nécyomancie.- — 
“Il ne faut. -pas “confondre ces termès ` avec NiGno- 


: MANCIE. ea 
i La nécromancie a été. en usage | dès la: plus. a 


| antiqūité, et cela jusqu’à Tabus: Aussi tous les grands o 
“législateurs des peuples ont PR formellement, cette 


pratique. Saül‘eut recours à: la Nécromancie, à la 
< Pythonisse . d'Endor pour sens Tombre de Scha- 
muel (Manuele ni e e A ne 


En Grèce. et à Rore, lá. nécromancie a joué un ir 


t. ` œ 


:gogues. jacent, dans ; Antiquité, les Theséaliens. el 
surtout:les Thessaliennes. Aeae o a i 

- L'évocation des.morts- fut. pratiquée par Ain: 
l'ami de Cicéron (4, par Vatinius (2), par Libon Dru- 
: SUS, (3), par Néron (4), par Caracalla (5). - — La nécro- 
mancie existait: chez les Etrusques _(6) et l'Odyssée 


i Homère nous`oi ire une curieuse. Sone, de Nécro-- 


_mancie Un nu at 
| Le) est avec l’aide de la nécro mancie qu "Orphée évo - 


: Nécyomancie: — Voyez l'article: qui précède. - 
Nepenthès. — ‘Plante: magique qùi, mêlée au vin, 


aurait la propriélé de calmer, la douleur physique. et 


‘morale: ce serait une sorte d' eau dù Léthé. a 


_ Hélène avait reçu cette plante de -la -reine | Poly- | 
‘damna; femme de Thonis, ror d'Egypte, qui; suivant 
une tradition rapportée par Hérodote, enleva“ lá 


:belle:-Mélène à. Pàris, qui avait.été jeté. à ja. côte par 


des venis contraires. La. belle Hélène donna à, boire 


du.i Nepenthès -à à lélémaque et à son ami le -jeuie 


Pisistralès, fils de Nestor,’ pour ‘eur. faire oùblier 


leur chagrin (8). 


Le Nepenthès dont. il ét i ici imite: n est nulle- 
ment notre népenthès moderne qui croit dans les pays: 
chauds, notamment en ‘Afrique, el dans : la famille. 
duquel se trouve le Nepenthès carnivora, © esta; dire | 


‘(DT asik: Quast. 16. — de Divinal. R OR 

(2) Cicéron, contra Vatin. 6. 

(3) Tacite,: annales Il, 28. | 

(4) Suetone Néron 34 ; Pline Ifist. nat. Fr 5. o 

(5) Dion Cassius, LXXVII. | | 

(6j Clement d'Alex. Pratr. pe 14. — Théodore, Gr affect. 
car. X, p. 950, 964 apud oper. Tome IV, 
UT) Odyssée XI, 29 et Suiv: — Cf. A pallon Argon. 11, 1030 et 
seq. ef. Ovide, Melam. VII, 240o. 


(8) Cf. — Trati pu Hasçcuieu et autres plantes psychiques, 


chap. l, p. 18 cl suiv. — 1 vol. in-12, Paris, Dorbon ainé, quai 
des Grands- Augustins, l 
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“qua. Eurydice, comme nous . l'épprend. Pausanias | 
(X, €. 8983)... TTO 
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cètte curieuse plante dont la fleur attiré les mouches 
et ferme sa corolle avec un mir afin de Pa da: 


les insectes. + | 
Quelques nyiholoëtes ont pensé à tort que: de Né 
penthès ñ était que. notre opium ; c "est une erreur, èt 
. nous pensons que le’ “Népenthès. de la belle Hélèn: 
était le cannabis indica ow. HASCHICH. (Voy. ce mot.) 


(4: suivre. o J BAN Dani.Ès 


LL. 


Can . 


 - THOREY, PRÊTRE DU. DIOCÈsR DE` Sens. 


% 


= débris DURE (Suite). Pire 


Suivant toujours mes inspirations intérieures, je. 


posai un instant. mes. lèvres. sur son iront, du: côté 


droit. Il y appuya ses doigts aussitôt : le mol «tout ». 


avait disparu....Je continuai et (rois ou quatre baisers 


perdu. » 
Pauvre petit Béelzébuth, il ne savait que penser. ne 


* Avec mon. doigt, et sans rien dire , Je traçai un autre 


mot sur son front. « Lis, maintenant. »..[f {ouchà de 
_nouveau.son fronl : = « H y. a espoir! c'est. écrit en. 
vert. Tiens, voilà le petit bon Dieu qui vient m ‘em- 


brasser sur ce mot-là! » Puis, ce baiser reçu.. 


a jen re, 


«Ohl: c'est bien plus vert]... D. meim. Je renonce à 
| € Je Vas. 
_t'envoyer Abner », me. dit-il; et il disparut. 


décrire sa. reconnaissance et sa joie ! 1. 


Abner arriva. un. instant après. « Eb! bien, 
ami, tu. peux espérer». —. Moi, répondil-il en se- 
couant la tête. iristement ; moi! N’insulle pas à mon 

malheur t... Je ne t'ai pas fait de mal. 


espérer ; crois-moi, lis sur ton front. 
Béelzébuth, illut: « Tout.:..n'est.. , pas.. | perdu... ». 
Comme lui encore, il vit son tróne vide, avec la même 
inscriplion : « Pour notre frère absent.». Il né savait 
comment.me témoigner son bonheur Je voulus ‘aussi 
effacer son sceau, en le baisant sur le front: mais le 
mot tout neul pas plulôt disparu qu'il fut pris d'une 
terreur étrange. « Laisse-moi, laisse moi, s'écria-t-il : 


si Lucifer allait me mellre « réprouvé » à la place. » — 
Je le rassurai, et, un moment après, sa joie était aussi 
| grande que sa. frayeur l'avait élé; car il portait, . lui 


aussi, le mot espoir écrit en vert à la place du pie 
cédent. | 

Le lendemain, j "appris à Cantianille toutes ces mér- 
veitles. Gomme elle est douée dela vue du monde des 


esprits, elle yit- aussitôt sur le front d'Abner el de 


Béelzébuth ce mot espoir, que j'y avais tracé, et re- 


marqua. pour la, première fois, au ciel, les Lrônes vides 
qu'elle avait vus si souvent, mais sans y faire allén- ` 


tén: Elle ajouta que, tous les matins, quand elle élait 


rentrée chez elle après les exorcismes, ces deux esprits 


‘lo défendaient de leur mieux coniré la furéur des 


| RAPPORTS MERVEILLEUX DE Eo e p“ 
AVEC LE MONDE SURNATUREL, PAR M. L'ABBÉ J' Le = 


« Tout n | est pës 


mon. 
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ue ét lùi épargüaient hd: des souffrances: Un 


matin, entre aulres, Béelzébuth dit aux démons, réu-: 


nis pour la torturer : « Laissez: hous,  Abnér et moi; 
nous nóus chargeons des oreilles » ; 
sant Ja faire souffrir affreuseni ent, ils jui nl tout 


déra : ne -cède pas, courage ! leni a | 


nt cette prière. ii Ponner- nous aujour- i 
d'fui nôtre pain. quotidien + !» = « Pour cela jé: ne 
peux pas le dire, moi, je n'ai jamais faim. Attends, 

‘|: attends, jé dirai àù petit bon Dieu: Donnè-mòi le pain: : 


de l'espérance ; c'est cela, donne-moi le pain de les- 


| pérance, —-El puis après, comment dis-tu encore? s 
—« Pardonnéz-nous-nos offenses. » — Sa figure s HINGA 
. miba vivément, et il se mit à répéter. ‘avec ‘ardeur ! p 


« Pardonne- -moi mes. offenses. ‘Oh! oui, ‘pardonne, 


pardonne- -moi nes offenses. OER Comme nous par- 
donnons’à ceux qui nous ont offensés. » =— « AK per. 


sonne ne m'a offensé, moi ; ‘les démons ne font bien: 
soufirir, c’est vrai, mais je leur pardonne bien “olon: 


- tiers L.. Je suis si heureux ! » — « Ne nous laissez pas 


succomber à la tentation. » —.« Ah Si j'avais su cela . 


auirefois, c'est autrefois que j 'aurais dû le dire:: main- 


tenant it. n’est plus temps 1 » — « Mais délivrez-nous 


— « Dieu me, | 
. garde de. te faire dé la peine.. hr lü peux 
>. BL. comme 


du mal... » = « Oht? oni; ‘oui, Lars Jésus, délivrez 
des” démons la petite Cantianille : el 


poir.» 


Malgré son tie pour ‘cette prière, le. petit 


Béelzébuh nous dit cependant qu'il en ferait une. 


aulre — C'est pour les gens de sur terre cette prière- 
là... Moi, je dirai : « Mon pelit Jésus, nous L’äimons 


bien Lous les trois ; donne-nous une place. dans ton 
ciel; el si tu veux m ‘accorder ce que je te demande, 


petit Béelzébuth; 
vient de me. dönner l'espérance. » — Puis il me de- 


puisqu'elle est la mère du “petii Jésus... 
Seigneur est avec vous. » — Eh bien | c’est sa mère ; | 


nous lérons toutle bien que noüs pourrons. Etmoi, ton 
j'aidérai de mon Mieux. celui qui 


manda si je connaissais encore d'autres prières. Et 
comme je lui parlais de l'Ave Maria, il me pria. de le 


lui réciter, et le répéta après moi, en accompagnant 


chaque moi de quelques réflexions.— « Je vous salue, 


Märie... » — Qui ést-ce donc qui a dit cela? — C'est | 


l'archange Gabrielà.la mère du petit Jésus. F Oh! 


comme elle devait êlre contente Et puis, après ? — 


« Je vous salue, Marie, pleine de grâce. » Et il répé-. 
tait: « Pleine dé grâce ! » Oui, elle est pleine de le grève, 
K Le 


el tout en parais-- 


nous trois, les ~ 
irois amis qui vaimeront bien, délivre e-nous du déses 


- + -, ' CPR S r’ 
. m 6217, ta r 


r . 
T ' 


‘loin. … A bientôt fr. 
plus loin... 
D'ailleurs, à quoi bon l» Ce que l'ange avait fait, 
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0 © L'ÉCHO DU MERVEILLEUX + 


il ne la quitté jamais, — « Vous êtes bénie entre 


toutes les femmes. » — Et.la plus belle aussi! — « Et 


_ Jésus,.le fruit. de vos entrailles, est.héni. » En ré. 


pétant. ces. mols; il se: tournait vers ma -mère 


« Tu aurais. bien voulu qu'on dise oèles D'est-68 
| pasque., ton. -fils est. béni? - 
l'émouvoir plus que tout le résté, ce furent les paroe È 


les suivan tes : 
ll- répétait- 


:« Dalnte Marie, mère de. Dieu, etc. 


nous... maintenant. 


» J'ajoutai à.. dëssein .: a eb à 


Theure de notre mort. » Aende. . Je dirai K mainte- | 
-enant et quand. tu-délivreras Cantianille... » — Cher. 
i petilange, je..lui apprena's- à prier, il- le. disait: du 
moins, mais, en réalité, -c'était lui qui m'apprenait. i 
Quelle prière que. la. sienne! Quelle. humilité Quelle.. 


confiance ! Quelle naïvété | li | 
_Ces’stènes avaient. heu quelques jours RAT la fêté : 
de la. Sainte-Trinité. Le soir. de celte fête, ur nouvel 


“esprit nous: apparut. doux et humble comme. Béelzé- | 


buth.et: Abner, mais triste... d’une tristesse inimagi- 
nable., Quelle figure I quel. ton.. de. voix! A. peine 


laissait-il tomber. de.ses. lèvres quelques mots entre- 


coupés; empreints; comme toute sa personne, du plus 
profond. découragement: Il s'appelait Jaïre. Comme 


j'essayais dé le consoler, ilme- répondait toujours : 
CÀ quoi; bon |». — « Abner et. Béelzébuth espèrent,’ 
eux: c'ést bien ; maïs. moi, à quoi bon.! — Vois-tu le. 


‘bon : Dieu ? — Oui: — Eh! bien, embrasse-le donc. 


o Oh dje. voudrais bien ; mais à quoi bon! — Regarde- 


le, au; moins. ic», Et commen çant à soulever tristement 
ses. “paupières, illes: laissait retomber. aussilôt... « A 
quoi bon l Lis sur: ton. front, lis,.qu'y a-t-il?.….» Il. 
allait : commencer, ses mains relombèrént : il s'arrêta, 


| découragé. Je. par vins: enfin à l'y décider. Et lente— 
ment, tristement il se mil à chercher à låtons les - Ca 


racières, etillut:— «Si... Lu... pouvais. inspirer.: 
El sa main. retombail : «A quoi. bon! » Je-le for 
çal, doucement ` à, continuer : — «Si... {u .. pou- 
vais... inspirer. de Ja... com passion. ; à quelqu un.. 
peut-êlre, Re que... m RR PIRE DL » , Tel 
était son scean, 
€ — Espère donc, lui dis-je, espère, tu vois bien qué 
‘tu m'isspires de la compassion. — Ah ! à quoi bon. 
— Regarde ton trône. » IL. loujours ; avec, la même 
peine el le même découragèment, il le regarda... Son ` 
trône était vide, et il pūt: y lire, non pas « pour noire 
frèré absent », comme sur le trône des deux-aulires, 
mais la même inseri iption que sur son front... Rien 


_de tout cela ne l'encourageail. — « Regarde encore », 


lui’ dis-je, ét intérieurement je priai Dieu de mac- 


corder ce, qúe je désirais. Il regarda į — « Voici un 


ange qui efface ce que je viens de lire. I écrit.à la 
place... 
bine à... bien... » Et il s’arrêlail découragé 

«A quoi bon! — Regarde, regarde Loujours. — 


. Voici cet ange qui efface encore... Il écrit gros, 


bien plus gros : À bien. <.. Je ne peux pas lire plus 
. fr... de ne peux pas lire 


A'bientôt fr... fr. z. Je.n6 peux pas. 


c'élait précisément ce: que je demandais. Quant au 
mol que Jaïre ne pul pas liré, on Je devine, c élait le 


Mais ce.qui parut . 


& ‘Sainte Marie,:mère du petit. Nr 
prié pour .nous,. pauvres: pécheurs; : pour nous, tes. 


| rait abattue, 
trompé: De même, lorsque. c'était Jaïre qui venait 
dans son corps, il produisait sur son âme un. effet 
i pareil, mais indirectement, en laissant dans sa hair 
üne impression. de- Lrislesse qu elle retrouvait et su- 


— Qu'est-ce donc qu IL écrit? — A. drn 


D 


mot.frère, « A bientôt, frère », voilà ce que j ‘avais fait 
écrire sur son trône pour le tirer desa tristesse ; màis 
inutilement, impossible de faire pénétrer en lui un 
seul rayon d'espoir. 


J'obtins néanmoins quelques détails sur son état. 


JL me paraissait tout disposé à aimer le bon Dieucet à 
se repentir ; mais il y avait ën lui comme un obstacle ` 
insurmontable.. — «J'ai sur le” cœur ‘un pee qui 
m'écrase,.me dit-il... Bt püis j'ai là un ver... setil 


| me montrait sa poitrine. J'y appuyai mes lé vrés : ce ’ 
trois. petits anges, ue sommes. pécheurs; prie pour. 


baiser écrasa la lête du ver. — «A quoi. bon ! 


| ajoütat- -il, cêtte ‘tête renaît... Il n’est pas mort, ila 


encore six ‘autres têtes. » Je fis donc pour. les SIX au- 
res ce:que. J'avais fait pour la première, et ce ver 


ful tué = « Il n'en resle plus què le corps, disait-il ; 


mais à quoi. bon ! laisse-lez » Je passai Ma Main sur 


Sa poitrine, et le. ver. disparut. Restait. encore le. poids z 


qui: lécrasait. J'appuyai à plusieurs reprises. ma main 


Sur son cœur, el, parce moyen, je le soulageai beau- 


coup; mais sans pouvoir lui rendre l'espérance. 
Après Jaïre, le-pelit Béelzébuth vint un instant. 


| D’ un mot, il me : fit comprendre pourquoi Dieu avait 
ce ‘jour “Pour PoR ce troisième 


attendu Jusqu'à 
esprit,- 
Le maltin, ‘Cantianille m'avait dit, qu'au ciel, pour 


glorifier et représentér la Sainte Trinité, les anges 


élaient réunis bar groupes de‘trois. — « C'est encore 


une trinité .»,' mé edit Béelzébuth, en me parlant de 
| ses deux amis. En effet, eux aussi, ils étaient (rois... 
Et c'était lej jour dé la Sainte Trinité que nous ache- 


vions de connaître, la trinité mystérieuse qu ‘ils for - 
.maient entre eux... `. 


Je reconnùs: sans peine en: Jaïre celui dont. Pine”: 


fluence avait si souvent découragé Cantianille. Com: 


bien de fois, depuis quatre ans, m ‘avait-elle dit, comiñe: 


| Jaire : — «A quoi bon | je n'iraï pas jusqu'au bout; » 
Aussi, depuis, toutes les fois que je demandais à. 
| quelque démon présent dans son corps : — € Où est: 


donc Canlianile ?» et qu'il me répondait + =". Elle 
est avec Jaïre», j'étais sûr qu'en révenant elle se: 
et. jamais. mes prévisions ne m'ont 


_bissait. en y rentrant 1). 


| Quelques jours après, V Histoire mystérieuse dé ces 
_Lrois esprits me fut révélée par le pelit Béelzébuth: 


I] m'appril, d'après I ordre de Dieu, qu’au moment où 
Lucifer et les siens s'élaient révollés, ils avaient été 
tous trois comme entrainés par la foule. — « Tu sais, 


me dit-il, quand, dans une grande assemblée, la foule. 
“se porte ici ou là, 1l y a des gens qui sont entrainés 


sans savoir où ni pourquoi. C’est ainsi que nous Fa- 


vons été. Nous n'élions donc pas coupables de révolte, 
“mais de faiblesse (2). N ous aurions dû mieux résister, 


(1) J'ai toujours remarqué que tout: esprit venant dans 


_le corps de Cantianille y sent la trace des. dispositions de 
son âme, et que son âme, en y rentrant ensuite, sent de 


même l'impression laissée par cet esprit. 


(2) Qu'on le ` remarque bien, ces. esprits n'étaient. pas 
damnés, seuls ils n'avaient pas commis de péché mortel, 


mais simplement un pecus véniel, Par conséquent les 
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et voilà pourquoi nous sommes punis, mais sautremént 


que les autres». -+ | 
En effet, ces trois: anges n ‘étaient pas’ en enfer. ïls | 


“étaient bien sous l'empire des démons qui les fäisaient ` 
souffrir et auraient voulu-s'eñ servir.comme d'instru- 
ment pour le mal, mais ils n 'étaient.paś damnés. Leur” 
état ressemblait en qüelque manière. au purgatoire: 

J appris. ‘encore, par là suite, qùe le bon Dieu avait 
réservé leur délivrance ` pour: le moment. où Cantia 
- nille serait ‘elle-même délivrée, afin de moñtrèr par là: 
tout le:prix qu’il'attache à ‘cette Amé st combien soni | 
i . grandes, les :miséricorces: qu il prépare à l'Humanité: 


- (H avait-encore pour: cel d' autres motifs” ne. nous 
étudierons plus tard). i se 
nn S ee Ti (s suivre e): 


"ex 


A TRAVERS LE LES REVUES | 


"ce gÚ iÈ FAUT ENTENDRE PÄR & CMIRACLE A 


Dats le Bulletin de ! ia Société d études psychiques de: | 
Fe Mise, le docteur Haas: ‘publie le texte d'une remar- | 
~ quable ‘conférence qu'il a faite sur la: Bilocation | 
g (dédóublement de i homme vivant); | 


+ 3 -p UE 
Nous aurons gel lainément ] occasion de revenir : sur. | rieur à la nature, en Même. temps: qu? 'il:esf. dans. Ja: nature, 


réalisé parelle, sans aucune Suspension. de: $e “Lois ». ed 


a 


kes faits cités et Jes explications proposées. Nous nous- | 
“citer aujourd’hui cette- Souris digression | : 


bornerons à 
sur:lé. miracle : SR FO N 


EE puisque. je: suis amené: à nee dé mirasla: perm ettez=:| 


moi. de: faire: une: légère-incursion- sur.:ce domaine, non .| 
[pas que je veuille vous faire ici un cours de théologie qui 
ne sérait nullement à sa place; màis:-uniquement dans le : 
but de dissiper peut- -être-dans votre-esprit un malentendu, . 
une confusion: qui. existe, Je: crois; dans l'esprit -debon |: 
| nombre de: personnes: au Sujet, es s faits qualifiés de mira- | | 
“culeux. : 7 a 
_:-Jefais “obserren que je: Jase ici. complètement: de: côté. À 
“les éonditions qu’on regarde généralement comme: produc- 
trices où concoini! antes du miracle : Jen envisa äge, le mira- | 


cle qu'en tant que phénomène. 


Il y a, d'une part, des'gens: d'une: crédulité à Las 
épreuve, pour lesquels tout. phénomène dépassant” Ja com--` 


-préhension de leur intellect . passe pour un miracle, qui 


voient du miracle partout. Ilen est, d'autre part, qui dañs ` 


leur incrédulité-obstinée, en présence des faits les plus 
merveilleux, les plus extraordinaires et en même temps 
les plus authentiques, se contentent de dire : 


‘impossible. » > ” | - 


Iy a là, ai-je dit, un "malentendu. qui répose, à mon 


avis, sur une erreur de définition que je vais m'eftorcer de 


mettre au point. M : j 
Si par miracle on entend un fait contraire aux Ten éter- 


nelles et immuables de la nature, ou bien encore si, pour | 
employer: l'expression de certains théologiens, on admet 


passages de j’Ecriture saiñté et les définitions dogmatig ues, | 


qui établissent l'éternité de l’enfer, ne leur sont pas appli- 


“cables, Pourquoi, n'étast pas. damnés,. faisaient-ils partie. 
d’une légion, et. ‘même de la première légion de l'enfer ?.} 
C'est ce que nouùs verrons par la suite, Lo j Ca popora 


le plan de Dieu dans son ensemble. 


LE 


a4 


cf rales.. - Bo ae A e o E 


c Ces faits 
sont controuvés.; ce sorait des. minao leay or. le miracle es st | 


CON _t'ÉGHO DU MERVEILLEUX | SE aE e 


à- 


++ 


-qu'il ya là un effet de suspension.de ces lois ou'de dérogü-. 


tion à -ces lois, — eh bien non, il n’y a pas de. miracles. 


= Bi au contraire nous- comprenons sous cette ‘dénomina: . 


ion. des-faits dus à une action Supérieure: dés lois de lä 
nature, agissant en dehors dés conditions ‘habituellės, 
“dans ún sens. supranormal,. — — eh bien oui, il y a des mis 


-2 ¢' 
M … - 


PRT 


«compris serait ën: contradiction à ayen F idée: dé: Dieu méme. 


«En effet, ‘comment: concilier, ‘en: ‘admettant l'unité” “et 


si : K c Si; dans chaque miracle li loi naturelle “était momen- 3 


-Ti dentité del'action- divine, que. Jä toute- -puissance une èt . 


- toujours la même soit obligée, pour opérer -ün ‘miracle, d'in # 


|. terrompre les lois-de la -nätüre qu’ellé a posées, pàr consé: 


| -auent de.suspendre le- mouvement général dé l'orgänism- -- 
‘naturel de-l Univers, ‘et qu'ainsi- Taction. de Dieu dans le. 
. miracle: soit contraire:à l’action-de: Dieu dans: Ja; nature t Ce a 


dualisme ou: cette sontradiotion de: Dieu dàns: ‘Son. action est 
anite: e: qui mène- A “l'absurdé: èt: qui est 


n absolument, inconoiliablé avecl’ idée- vräie de Dieu. ‘ 
"Dieu, ‘créateur au moode,. ‘est : au-dessus. ‘du monde, ; 
domine: le: monde et seé:lois et. peut mettre à cés. loïs,quand 


T- 


ille veut; -des conditions telles: que’: ‘leurs ‘effets : dépassent 


‘leur mesuré ou leur portée purernent naturelle. Le miracle. 


: est donc unacte non. ps. contraire à la näture; mais supé- Un 


(Ainsi s'exprime l'auteur. de l'article Miracle’ du diction: ` 


| Taire de Théologie. satholique traduit par Tabbé Goschler i ; 


:ftomé AV) (De ee 
“Dans un anasi ig marqué au coin. à une science. Séries 


ét d'une large philosophie, un jésuite; le. père dela Barre; i 


' dit de'son côté: « Tout fait, si mérveilleux qu'il soit, Prés- 


sente une conformité Feels. avec: fes” lois: de La: iatüre: Le. 


‚miracle. ne se fait point- en dehors.de | l’idéale. nécessité, des 
_tausès réelles où possibles » (2) a LL. j 
“On peut aussi soutenir, nôn seulement ue: Je. miräcle. 
n 'est pas ün renversement ‘de l'ordre ‘établi, ou une viola- 
tion des lois voulues par Dieu, mais qu'il.n’est: ‘que; Jappli- 
tation de cette loi: universelle : : togte. forcé supérieur e peut 


“suspeñdre, or. où annuler” Veffet d'une Le infé- 


“rieure (3): a 


æ - 
' tom. 


— 


. Ainsi donc, si nous ne pouvons. E comme conträire: - 


à l'idée philosophique dé Dieu, que Dieu suspénde suivant ` 
son caprice les lois dé la nature, nous ne pouvons en toute. 
l'équité iui refuser le pouvoir et le, droit de faire produire: à 


ces lois des -effets supérieurs à Ceux. qü'ellés produisent 
habituellement sous nos yeux, ne seraii-ce que pour nous. 


‘démontrer de temps en temps que l Univers n’ est pas borné 


à l'horizon de nos. cinq sens. C’est ce:- que Ritèkespeaté - 


| -exprime-fort justement en faisant dire à Hamlet: « Il 1 à. 
| plus de choses dans le ciel et sur la` terre, Horatio, que n° en 


rêve ta pħilosophie », 4) | OSPEA PE a 


+ 


: 44) Cité par À, Joënër dans : Jésus- Christ d'après. l Evangile, 


164. 


(3; Abbé SCHNEIDER, L ee p. 847 s LU 
(4) Hanter. Acte 1; scène 5... :., Ae A 
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2) DE LA BARRE S. J. Fails surnaturels el forces naturelles, | 
{ Bloud et Barral, Paris 1900, p. 18. | | 
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